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Ouverture

Voici un épisode de la vie de Jésus qui nous est plus ou moins bien connu  :  sa triple
tentation au désert,  juste après son baptême au Jourdain par Jean-Baptiste. Elle est
rapportée brièvement chez Marc, de façon proche et plus élaborée chez Matthieu et Luc.

La liturgie nous donne à entendre ces évangiles tous les ans lors du premier dimanche
de  Carême,  comme  un  prologue  indispensable  pour  entreprendre  un  chemin  de
conversion.

Car ils nous remettent en face des choix que Jésus a faits pour être fidèle à son Père
dans  sa  mission  de  Rédempteur  de  l’humanité.  Mais  aussi  des  obstacles  que  le
Tentateur a mis sur sa route pour le faire dévier de cette fidélité.

Que sont ces obstacles ? Quels sont les choix de Jésus ? Nous allons le comprendre peu à
peu en commentant ces récits.  « Le pain est important,  la liberté est plus importante,
mais la chose la plus importante de toutes, c’est la fidélité constante et l’adoration jamais
trahie »*

Ces récits nous désignent aussi Jésus comme notre modèle dans le combat spirituel que
nous avons à soutenir contre le tentateur qui nous barre inéluctablement la route.

« La lutte du Christ contre le diable annonce ainsi celles que les chrétiens ont à
soutenir,  et  dont  ils  doivent  triompher  en  suivant  l’exemple  de  celui  qui  est  le
prototype de l’humanité nouvelle. »**

D’où nous vient cette page de l’Évangile ? De Jésus lui-même très certainement. Mais elle
a été composée et transmise par les évangélistes avec leur caractère propre à chacun.
Moins pour nous renseigner sur cet épisode particulier que pour nous faire comprendre
la manière dont Jésus a envisagé sa mission de Fils de Dieu, et a posé les bases de sa
réalisation.

« Cette page nous apparaît comme un des sommets théologiques de l’Évangile,
un condensé du messianisme chrétien. »**

Je vous laisse découvrir ces richesses enfouies dans l’Évangile et dont nous devons nous
nourrir pour avancer nous-mêmes sur le chemin de la sainteté et de la fidélité au Père.

Dominique Auzenet +
Juin 2019

* Alfred Delp, s.j., exécuté par les nazis. Citation faite par Joseph Ratzinger/Benoît XVI dans son livre Jésus
de Nazareth, t. I, Flammarion, 2007, chapitre sur les tentations de Jésus pp. 45-65
** Jacques Dupont, Les tentations de Jésus au désert, DDB, 1968, pp. 41-42.

P.-S. : Je me suis servi de différents livres dont les références apparaîtront dans les pages suivantes  ; mais
tout particulièrement de celui de Bernard Rey, Les tentations et le choix de Jésus, Cerf, coll. Lire la Bible,
1986,  dont  je  suis  le  plan  et  que  je  cite  abondamment  sans  guillemets.  Il  est  accessible  dans  les
bibliothèques de nos centres diocésains, séminaires et facultés de théologie.
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LA PRÉSENTATION DE MARC 1, 9-13

09 En ces jours-là, Jésus vint de Nazareth, ville de Galilée, et il fut baptisé par Jean dans le
Jourdain.
10 Et aussitôt, en remontant de l’eau, il vit les cieux se déchirer et l’Esprit descendre sur lui
comme une colombe.
11 Il y eut une voix venant des cieux  : « Tu es mon Fils bien-aimé  ; en toi, je trouve ma
joie. »
12 Aussitôt l’Esprit pousse Jésus au désert
13 et,  dans le désert,  il  resta quarante jours,  tenté par Satan. Il  vivait  parmi les bêtes
sauvages, et les anges le servaient.

Les cieux se déchirent — v 10
Il  est essentiel de situer le récit des tentations dans son contexte global.  Jésus paraît
dans  le  sillage  de  Jean.  Il  veut  se  solidariser  avec  ce  mouvement  de  pénitence,  en
recevant  le  baptême  donné  par  Jean.  Cet  épisode  a,  dans  les  Évangiles,  une  grande
portée théologique, car il marque à la fois l’entrée en scène de Jésus et la préfiguration
du baptême chrétien. Et, on le voit, le baptême de Jésus et ses tentations au désert sont
liés. Nous pourrions dire : pas de baptême sans tentations !

Après son baptême, Jésus « voit les cieux se déchirer ». Cette expression évoque aussitôt
aux familiers de la  Bible les deux textes où cette image est  utilisée dans le premier
testament : Isaïe 63, 19 et Ézéchiel 1, 1. Lisez ces textes.
Le passage d’Isaïe évoque la plainte du peuple qui se rappelle les hauts faits de Moïse
durant l’Exode, tandis que l’Esprit Saint reposait sur lui et menait les Hébreux vers la
Terre promise. Le peuple implore Dieu, son Sauveur et son Père, pour qu’il le gouverne
à nouveau. Que les cieux se déchirent, qu’il vienne !
La deuxième référence ouvre le  livre prophétique d’Ézéchiel :  sa mission commence
parce que le ciel s’ouvre et lui permet de contempler des visions divines.
C’est de cela qu’il s’agit en Marc : une mission commence. Le ciel fermé s’ouvre et Jésus
voit l’Esprit descendre sur lui.

Date de lecture :

Tu es mon Fils bien-aimé — v. 10-11
Les temps de l’Exode et des prophètes semblent revenus, car l’Esprit est donné à Jésus, 
l’image de la colombe évoquant, semble-t-il, dans le monde juif d’alors une mission 
prophétique.* La voix qui se fait entendre dit qui est Jésus, et les oracles auxquels elle se
réfère annoncent quelle sera sa mission : « Tu es mon Fils bien-aimé, tu as toute ma 
faveur »
Ces mots évoquent pour une oreille juive plusieurs textes bibliques. Le « fils bien-aimé »
est  par  excellence  Isaac,  le  fils  obéissant  lié  sur  le  bûcher  et  contemplant,  selon  la
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tradition juive, les mystères de Dieu. Isaac est le fils « chéri » d’Abraham, le bien-aimé
(Gn 22, 2).  Ces mots mêlent également l’antique prophétie messianique de Nathan à
l’intention de  David (2 S 7, 14 : « Tu es mon fils »), reprise dans le Psaume 2, 7, et le
début  des  chants  du  Serviteur, au  livre  d’Isaïe  42,  1 :  « Voici  mon serviteur,  que  je
soutiens, mon élu, celui qu’il m’a plu de choisir, j’ai mis sur lui mon esprit. »

* « Dans le monde juif, la colombe est souvent le symbole du peuple d’Israël, mais l’on n’en voit guère la
raison sur Jésus.  Le  pseudo-Philon (auteur inconnu de plusieurs textes  du Ier siècle)  ouvre  une voie
nouvelle en désignant expressément la tourterelle comme un symbole prophétique : « Je comparerai (dit
Dieu) à la tourterelle les prophètes qui naîtront de toi. » » C. PERROT,  Jésus et l’histoire,  Desclée,  coll.
« Jésus et Jésus-Christ », n° 11, 1979, p. 184 (avec la note 17, p. 198).

Date de lecture :

Jeté au désert par l’Esprit pour y être tenté — v. 12-13
II  est  maintenant  possible  de  caractériser  celui  qui  va  se  rendre  au  désert  pour  y
combattre Satan. Recevant l’Esprit qui traverse les cieux ouverts, Jésus apparaît comme
celui qui vient conduire son peuple. Baptisé, Jésus se rend solidaire de ce peuple. S’il
porte les espoirs de ceux qui attendent un messie, descendant de David (« Tu es mon
fils  ! »), sa mission s’accomplira comme un service : elle sera celle du Serviteur mené
par l’Esprit.

Tel  est  celui  qui  est  poussé  au désert  par  l’Esprit,  littéralement  « jeté  au  désert »,
comme un bouc émissaire chargé des péchés du peuple, lors de la fête de Kippour*.
Solidaire de son peuple pécheur,  lui,  le juste, le nouvel Isaac, l’agneau sur le bûcher,
Jésus va à la rencontre de Satan, maître du royaume du péché, afin de le vaincre.
Jésus n’est pas envoyé au désert pour vaincre Satan dans son repaire. Il est « jeté » au
désert pour y être tenté par Satan. Jésus n’affronte pas Satan comme un vainqueur
capable de le terrasser sous la seule pression de son petit doigt, mais il vient pour être
lui-même tenté pendant quarante jours.

Les  quarante jours sont un temps symbolique évoquant les quarante ans au désert,
durée idéale d’une destinée humaine. Ils sont le symbole de toute la vie de Jésus. Elle
sera une longue tentation durant laquelle le Fils de Dieu sera soumis au pouvoir de
Satan en attendant — cela n’est pas dit explicitement, mais supposé — de pouvoir le
vaincre définitivement.
* Suggestion de J.-P. CHARLlER, «  Jésus et les fêtes de son peuple », Cahier de Froidmont, 23, 1977, p. 81.

Date de lecture :
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Tentation ou mise à l’épreuve ?
Dans notre langage, « être tenté » signifie être incité au mal. Si nous en appelons à notre
expérience, nous savons que nous sommes tentés le plus souvent parce qu’une situation
donnée trouve en nous une complicité du fait de notre péché. C’est pourquoi la notion
de tentation nous suggère un débat intérieur entre nos tendances bonnes et mauvaises.
Dans ces conditions, parler sans plus des tentations de Jésus, c’est lui attribuer
nos conflits d’hommes pécheurs. Un croyant ne peut l’admettre car, par sa foi, il
reconnaît Jésus totalement étranger au mal.

En réalité,  la  notion  biblique,  couramment  rendue par  tentation,  a  une  signification
beaucoup plus large. Le terme exact serait  épreuve, ou encore test, mise à l’épreuve :
mise à l’épreuve de l’homme par ses adversaires, par Dieu lui-même, mise à l’épreuve,
aussi, de Dieu par les hommes.
La tentation est une épreuve qui révèle ce qu’il y a dans le cœur de l’homme. Ce vocable
fait partie du langage de l’Exode. Quand Dieu emmène son peuple au désert pour faire
alliance avec lui, il lui envoie des épreuves afin que son peuple manifeste quels sont ses
attachements profonds. Pour se former un peuple, Dieu l’éprouve, il l’éduque comme un
père éduque son enfant :

Souviens-toi des marches que le Seigneur ton Dieu t’a fait faire pendant quarante ans dans le désert,
afin de t’humilier, d’éprouver et de connaître le fond de ton cœur (Dt 8, 2).

Dans le texte de Marc, c’est Dieu qui, par son Esprit, pousse Jésus au désert, lieu de
l’épreuve, lieu où se manifeste ce qu’il y a dans le cœur de l’homme et dans le cœur de
Dieu, lieu où se fonde et s’éprouve l’alliance. Dieu « jette » Jésus au désert,  mais c’est
Satan qui l’éprouve, qui le tente.

Date de lecture :

Entre les bêtes et les anges — v. 13
La victoire de Jésus au désert est décrite avec deux expressions bibliques :  « Il était
avec les bêtes sauvages et les anges le servaient. » Quelle signification donner à ces
images ?
- La cohabitation sereine de Jésus avec les bêtes sauvages peut être vue comme une
réalisation des prophéties d’Isaïe évoquant les temps messianiques où «  le loup habite
avec l’agneau, la panthère se couche près des chevreaux, quand la vache et l’ours se lient
d’amitié » (Isaïe 11, 6-7 ; cf. 65, 25). Jésus serait ainsi présenté comme le nouvel Adam,
celui qui restaure le monde des origines ; les anges le servent parce qu’il a triomphé là
où Adam était tombé.
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- Cette relation entre les bêtes sauvages et le service des anges est également attestée
dans le  Psaume 91 :  « celui qui demeure à l’abri du Seigneur et qui se fie en lui » sera
protégé. Il n’aura pas à craindre les impies, car «  le Seigneur a donné ordre à ses anges de
le  garder  en toutes  ses  voies » et  les  bêtes  sauvages,  hôtes  du désert  (Dt  8,  15),  ne
pourront rien contre lui : « Sur le lion et la vipère, tu marcheras, tu fouleras le lionceau et
le dragon » (Ps 91, 13). Les bêtes sauvages respectent Jésus et les anges le servent parce
que, mis à l’épreuve, il a gardé sa confiance en Dieu. La victoire de Jésus sur Satan est
celle d’une radicale confiance en Dieu, elle est celle du juste.

Désert du côté du Mont des Tentations

Nous venons de lire chez Marc un résumé saisissant de toute l’action du Christ,
présentée comme une lutte de l’Esprit contre Satan. Le récit des tentations ne
nous dépeint pas seulement un épisode de la vie de Jésus,  mais,  à travers cet
épisode situé avant son entrée en scène, il nous présente  le choix qui animera
son action.

Dans son Évangile, Marc a résumé en deux phrases l’œuvre du Christ : c’est une
lutte contre le mal et son auteur, menée avec l’Esprit reçu du Père . Matthieu
et Luc, mettant en œuvre les Écritures, vont préciser les enjeux de ce combat
libérateur du Christ. Ils les ramèneront à trois options fondamentales qui sous-
tendent  l’action  messianique du Fils  bien-aimé.  Ils  le  feront  chacun dans des
perspectives  différentes  qui  vont  nous  retenir  dans  les  prochaines  étapes  de
notre parcours.

Date de lecture :
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LA PRÉSENTATION DE MATTHIEU 4, 1-11

01 Alors Jésus fut conduit au désert par l’Esprit pour être tenté par le diable.

02 Après avoir jeûné quarante jours et quarante nuits, il eut faim.
03 Le tentateur  s’approcha et lui  dit  :  « Si  tu es  Fils de Dieu,  ordonne que ces pierres
deviennent des pains. »
04 Mais Jésus répondit  :  «  Il  est écrit  :  L’homme ne vit pas seulement de pain, mais de
toute parole qui sort de la bouche de Dieu. »

05 Alors le diable l’emmène à la Ville sainte, le place au sommet du Temple
06 et lui dit  : « Si tu es Fils de Dieu, jette-toi en bas  ; car il est écrit  : Il donnera pour toi des
ordres à ses anges, et  : Ils te porteront sur leurs mains, de peur que ton pied ne heurte une
pierre. »
07 Jésus lui déclara  : «  Il est encore écrit  : Tu ne mettras pas à l’épreuve le Seigneur ton
Dieu. »

08  Le  diable  l’emmène  encore  sur  une  très  haute  montagne  et  lui  montre  tous  les
royaumes du monde et leur gloire.
09 Il lui dit  : « Tout cela, je te le donnerai, si, tombant à mes pieds, tu te prosternes devant
moi. »
10 Alors, Jésus lui dit  : « Arrière, Satan  ! car il est écrit  : C’est le Seigneur ton Dieu que tu
adoreras, à lui seul tu rendras un culte. »

11 Alors le diable le quitte. Et voici que des anges s’approchèrent, et ils le servaient.

Jésus accomplit la destinée d’Israël — Mt 3, 13-17
Convient-il que Jésus se soumette à un rite de repentance qui concerne avant tout un
peuple de pécheurs ? Jean-Baptiste veut s’opposer au baptême réclamé par Jésus (v. 14).
Mais Jésus lui répond : « Il nous convient d’accomplir toute justice » (v. 15).

Cette réponse de Jésus est particulièrement importante : ce sont ses premières paroles
dans l’évangile de Matthieu. En lui s’accomplit toute justice : celle du dessein de Dieu,
celle de la Torah, celle des Écritures. En lui s’accomplit la vocation d’Israël.

Quelles sont les voies de cet accomplissement ? Matthieu lie cet accomplissement à la
solidarité de Jésus avec le peuple d’Israël  qui se reconnaît  pécheur et,  de ce fait,  se
replonge  dans  ses  origines :  les  eaux  du  Jourdain  qu’il  a  fallu  traverser  pour
atteindre la Terre, ces eaux qui sont elles-mêmes la réplique des eaux de la mer
Rouge, à travers lesquelles le peuple esclave est né à la liberté pour une alliance
avec Dieu au Sinaï.

Jésus se plonge dans l’eau comme les pécheurs,  et il  remonte de l’eau pour recevoir
l’Esprit, comme jadis Moïse, selon le prophète Isaïe :  Où est Celui qui fit remonter de la
mer le pasteur de son troupeau ? Où est Celui qui mit en lui son Esprit Saint ? (Is 63, 11.)
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Et c’est à ce moment-là que Jésus entend la voix du ciel : il sera fils, comme le peuple, ce
« fils » que Dieu appela d’Égypte (Mt 2, 15). Mais il  sera  « Fils bien-aimé »,  tel Isaac
l’enfant  immolé,  il  sera  le  Serviteur  (Is  42,  1).  Sa  mission  se  déroulera  comme  un
serviteur, portant les péchés de son peuple pour l’en libérer.

Date de lecture :

Lieu des baptêmes au fleuve Jourdain

Jésus au désert
Jésus se rend dans le désert  pour y être tenté.  À l’époque de Jésus où le  peuple
aspirait à une libération, le désert était porteur d’espérance. Il était non seulement le
lieu des commencements, mais celui où ces commencements allaient se répéter dans un
scénario de fin du monde. Les ascètes de Qumrân y avaient formé une communauté de
la  nouvelle  alliance  et  y  attendaient  un,  voire  deux  messies.  Les  partisans  de  la
libération violente s’y regroupaient pour préparer le grand jour. Jésus, lui, solidaire de
son  peuple  pécheur,  va  au  désert  pour  y  affronter  l’« auteur  du  péché »,  dans
l’obéissance : il se laisse mener par l’Esprit reçu du Père.

La mention du jeûne qu’omettait Marc souligne cette attente et cette dépendance à
l’égard de Dieu : « Après avoir jeûné quarante jours et quarante nuits… » Ce nombre de
40,  comme dans la marche d’Élie,  évoque les 40 ans du cheminement du peuple de
l’Exode. Pourquoi Matthieu prend-il soin de dire que Jésus jeûna durant quarante jours
et quarante nuits ? Cette mention fait allusion au séjour de Moïse en présence de Dieu
au Sinaï : Moïse demeura en ce lieu, avec le Seigneur, 40 jours et 40 nuits, sans manger
et sans boire dans l’attente des Paroles du Seigneur (regardez en Dt 9, 9-18). Jésus lui
aussi attend en jeûnant, mais ce n’est pas Dieu qui se présente, c’est le tentateur.

Chaque  moment  de  la  rencontre  de  Jésus  avec  Satan  est  présenté  par  Matthieu  selon  une
composition identique. Pour chaque épreuve, Jésus se trouve situé en un lieu précis — lourd de
signification, bien entendu -, puis le tentateur lui fait une proposition. Jésus rejette l’offre qui lui
est faite en invoquant l’Écriture. Les paroles qu’il cite sont tirées du livre du Deutéronome. Ce
choix donne la clé essentielle des récits.

Date de lecture :
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Des citations du Deutéronome
Le Deutéronome, littéralement « deuxième loi », est l’œuvre de lévites, voués au service
du culte. Ils avaient recueilli des lois et des coutumes, mises par écrit dans le royaume
du  Nord,  avant  la  chute  de  sa  capitale,  Samarie,  survenue  en  721  av.  J.-C. Le
Deutéronome s’est interrogé sur les raisons de la chute du royaume d’Israël et, dans son
ultime rédaction propose une réflexion sur l’attitude du peuple. Invitant à la conversion,
il fait méditer le comportement des Hébreux durant l’Exode et indique les réponses que
le peuple, éprouvé au désert, aurait dû donner à son Dieu, au lieu de se rebeller, au lieu
de « murmurer » contre lui.

Le Deutéronome est resté particulièrement cher aux justes d’Israël qui en nourrissent
leur prière : chaque matin et chaque soir, le Juif pieux récite le Shema' Israel (« Écoute,
Israël »), prière composée de versets empruntés au Deutéronome (6, 4-9 ; 11, 13-20) et
au livre des Nombres (15, 37-41).

Quand Matthieu ouvre le drame de Jésus avec le récit des tentations, sa référence au
Deutéronome, placée sur les lèvres de Jésus, indique de quelles paroles se nourrit le
Christ  et  quel  livre  biblique  manifeste  le  mieux  son  mystère.  Appelé  à  libérer  son
peuple, Jésus ne citera pas des oracles messianiques aux consonances guerrières ; il ne
s’appuiera pas sur des codes de prescriptions légales.  Son Écriture,  ses paroles sont
celles que chaque Juif doit ruminer quotidiennement.

Par  les  réponses  qu’il  donnera  au tentateur,  Jésus  nous  renverra  à  des  versets  qui
préciseront à quelles tentations de l’Exode il est fait référence. Nous verrons donc ainsi
quelles  furent  les  tentations  du  peuple,  ce  qu’elles  sont  devenues  pour  Jésus  et
comment,  par son attitude envers Satan,  comme par toute sa vie et sa mort,  Jésus a
donné à Dieu la réponse qu’il attendait d’Israël.

Date de lecture :
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Au désert

Un jeûne pour faire place à la Parole
Comme jadis Moïse et le peuple au désert, comme Élie marchant vers la montagne de
Dieu, le Christ jeûne, terme qui dans l’Ancien Testament signifie aussi abaisser son âme,
s’humilier. Jeûner, c’est se priver ou être privé de ce qui est nécessaire, c’est marquer
sa dépendance à l’égard de celui qui donne toute boisson et toute nourriture , à
l’égard de Dieu qui permet à l’homme de « tirer le pain de la terre et le vin qui réjouit son
cœur » (Ps 104, 14-15 ; Os 2, 10). La faim éprouve cette relation à Dieu, et le livre du
Deutéronome, dont Jésus va reprendre les paroles, l’a bien compris. Lisez Deutéronome
8, 1-3.
Dans  l’esprit  de  ce  texte,  l’épreuve  de  la  faim  doit  manifester  comment  Jésus  va
s’acquitter  de  la  Parole  qu’il  vient  de  recevoir  au  baptême  et  de  la  mission  qu’elle
désignait.

Date de lecture :

Ordonne que ces pierres deviennent des pains
Alors intervient le « diable », mot qui signifie en grec : celui qui divise. Il est l’instrument
de la discorde et cherche à séparer Jésus du Père, à le détourner de la Parole reçue.
Jésus a faim,  certes,  mais n’est-il  pas celui  qui  mène à son terme toute l’histoire du
salut ? N’est-il pas le nouveau Moïse ? Bien plus, n’a-t-il pas été appelé « Fils de Dieu »,
titre qui concerne non seulement le peuple élu, mais aussi le Messie ?

Si Jésus est tout cela,  qu’il  fasse donc pleuvoir dans le désert et que ce soit  du pain
comme au temps de l’Exode. Ce sera là un signe messianique éclatant, comme certains
Juifs  l’attendaient  des  prophètes.  « Ordonne »,  commande  le  diable.  Autrement  dit :
« Parle, prends la parole, et par ta parole utilise à ton profit les pouvoirs que tu dois
avoir du fait de tes titres et de ta mission. Puisque tu es le nouveau Moïse, donne-toi la
manne. Puisque tu es le Messie, fais un signe éclatant qui te révèle aux yeux de tous ! »

Jésus ne donne aucun ordre, il cite une Parole de Dieu puisée dans la Torah, réaffirmant
ainsi que cette Parole lui suffit. Dans l’épisode du baptême qui précède, quelle est cette
Parole qui sort de la bouche de Dieu sinon celle qui vient d’appeler Jésus  « Fils bien-
aimé » en qui le Père « met toute sa joie » (Mt 3, 17). C’est en recueillant cette parole et
en se contentant d’elle, que Jésus se montre Fils et accomplit  toute justice pour son
peuple Israël.
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Dans une réflexion seconde, nous pouvons discerner l’opposition entre l’attitude magique et
l’attitude de foi. La magie prend, commande, manipule, comme on le constate dans la formule de
conjuration des brûlures (« Feu, je te conjure de perdre ta chaleur… ») ; elle appelle Satan. La foi
s’en remet à Dieu en confiance dans une attitude filiale ; elle est inspirée par l’Esprit de Jésus.

Date de lecture :

L’épreuve de la foi
Cette tentation de Jésus est la reprise d’une épreuve du peuple au désert,  comme le
confirme la citation du Deutéronome. Cette épreuve est mentionnée en  Exode 16, 2-3
(cherchez et lisez ce texte).

Le peuple  « murmure ». Ce terme technique, qu’on retrouve dans les Évangiles, a une
signification très forte.  Il  évoque la  révolte contre Dieu,  née d’un manque de foi.  Le
peuple ne croit plus en celui qui l’a délivré de l’esclavage, il met en cause sa sollicitude et
sa puissance. C’est un péché du cœur : il ne met plus sa confiance en Dieu seul, comme
l’a fort bien perçu le psalmiste (Ps 77 (78), 8-22 (lisez aussi ce psaume).

Investi d’une mission où s’accomplissait l’œuvre de Moïse, Jésus aurait pu vérifier, par
un miracle,  s’il  était  capable,  lui,  de  « dresser une table au désert ». Il  s’y refuse :  sa
nourriture est la Parole du Père. Il donne à Dieu la réponse que le peuple n’avait su lui
donner du fait de sa révolte. Il savait de tout son être ce que le peuple  « à la nuque
raide » avait eu du mal à apprendre, il vivait ces paroles du livre de la Sagesse  : « Tes fils
que tu as aimés, Seigneur, devaient apprendre que ce n’est pas la production de fruits qui
nourrit l’homme, mais bien ta Parole qui fait subsister ceux qui croient en toi » (Sg 16, 26).

Date de lecture :
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Une épreuve qui reviendra — Mt 16, 1-4
Comment  ne  pas  faire  le  lien  avec  un  épisode  qui  nous  est  rapporté  plus  tard  par
Matthieu,  et qui a lieu précisément après la multiplication des pains (Mt 15,  32-39).
Jésus a bien partagé le pain, donné la manne, mais pour ses interlocuteurs, ce signe n’est
pas assez éclatant !

« Les pharisiens et les sadducéens s’approchèrent alors et lui demandèrent, pour
le mettre à l’épreuve [= pour le tenter], de leur faire voir un signe venant du ciel  »
(Mt 16, 1). Rappelons-nous : « Le tentateur s’approcha et lui dit  : « Si tu es Fils de
Dieu, ordonne que ces pierres deviennent des pains. » (Mt 4, 3).

Remarquons le parallèle existant entre les deux épisodes dans la rédaction de Matthieu.
Dans les deux cas il  est question de pain, d’un signe éclatant, et l’épreuve consiste à
résister  à  la  fascination  du  merveilleux  qui  convaincrait  les  foules  en  les
dispensant de la foi. Et ce n’est ni la première fois (cf. Mt 12, 38), ni la dernière fois (cf.
Mt 21, 23) que Jésus sera sommé de justifier son autorité…

Date de lecture :

L’épreuve de la fermeté dans la pauvreté
Jésus  fut-il  tenté  par  le  merveilleux ?  Si  l’on  s’en  tient  au  récit  des  tentations,  on
remarque  que,  devant  l’offre  de  Satan,  Jésus  ne  tergiverse  pas.  Face  au refus  des
foules, à l’endurcissement de ses adversaires, Jésus ne s’interroge pas sur le bien-fondé
de ses choix. Jamais les évangélistes ne nous montrent Jésus en train d’hésiter sur
un chemin à prendre.  Seuls les récits de l’agonie ont laissé entrevoir,  non pas une
hésitation, mais un déchirement de l’âme de Jésus.

Jésus ne fut pas incliné au mal, mais il fut éprouvé par les refus  : il a pleuré devant Jérusalem (Lc
19, 41), s’est attristé du départ de l’homme riche (Mc 10, 23-25). Il s’est aussi réjoui de l’obole de
la veuve (Lc 21, 3), de la foi du centurion (Mt 8, 10). Il a fêté les conversions de Matthieu (Mc 2,
14-15) et de Zachée (Lc 19, 9).

Privé de signes éclatants, Jésus s’en est remis à la Parole du Père, il s’est tourné vers
elle comme vers une source, sa source. C’est ainsi qu’il vainc Satan . La discrétion
des Évangiles ne nous permet pas de discourir sur ce qu’ont pu être ou ne pas être ses
« états d’âme ».

En  méditant  la  première  tentation,  nous  pouvons  découvrir  que  notre  condition
humiliée  est  une  grâce  qui  nous  invite  à  emprunter  le  chemin  où  le  Christ  nous  a
précédés et nous accompagne.

Date de lecture :
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Au Temple

Massa
La seconde tentation se déroule au Temple de Jérusalem. La portée de l’épreuve est
indiquée par la tentation correspondante subie par le peuple au cours de l’Exode. La
parole du Deutéronome, citée par Jésus, la désigne clairement : « Vous ne mettrez pas à
l’épreuve le Seigneur votre Dieu, comme vous l’avez fait à Massa » (Dt 6, 16). Lisez le livre
de l’Exode (17, 1-7 ; cf. Nb 20, 1-13) qui raconte cet événement.
L’épreuve de  Massa est celle du silence de Dieu :  « Le Seigneur est-il, ou non, parmi
nous ? » C’est la nuit de la foi,  qui peut entraîner le doute,  la révolte. Dieu mène au
désert et paraît se désintéresser de ceux qu’il a conduits jusque-là ! Comment Jésus a-t-il
pu vivre une telle situation ?

Date de lecture :

Le psaume 90
La scène se déroule à Jérusalem, la Ville sainte. Elle a lieu sur le pinacle du Temple. La
Ville sainte est la ville de David, celle du sanctuaire où réside la gloire même de Dieu, sa
shekinah, son ombre, expression de sa présence toute-puissante. C’est aussi la ville où le
Messie doit se manifester.

Remarquons en premier lieu la ruse du diable. Il a perdu la première manche parce que
son attaque était trop directe, il n’a pas pris garde au fait que Jésus lui livrait un combat
avec  les  armes  de  l’Écriture.  S’étant  entendu  répliquer  des  versets  bibliques  qui
faisaient appel non aux splendeurs messianiques mais à la fidélité du juste, le tentateur
aborde la deuxième épreuve en brandissant lui aussi une parole d’Écriture, empruntée à
la prière des justes. Lisez le Ps 90 (en particulier les vv. 4 et 10-16).

Lors de la première épreuve, Jésus s’est montré comme un fils obéissant, nourri de la
Parole du Père. Si tel est le cas, le Ps 90 s’applique à lui de façon privilégiée. Telle est la
situation exploitée par Satan qui tend son piège à Jésus au pinacle du Temple, faîte de
l’édifice. La précision n’est pas fortuite.

Date de lecture :
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L’épreuve de la confiance en la protection divine
Dans la Bible, le Temple est non seulement le lieu de la présence de Dieu, mais aussi
celui de sa protection ; là se trouvent «  les yeux et le cœur de Dieu » (1 R 9, 3). Dans la
version grecque du Psaume 90, utilisée par Matthieu, le mot qui traduit le « pennage »
protégeant le juste est le même qui est rendu par pinacle dans les Évangiles. Au reste les
mots pennage et pinacle ont des racines voisines, et nous pouvons, en français, faire un
jeu de mots  analogue,  en évoquant  les  ailes  d’un oiseau et  celles  d’un bâtiment.  En
d’autres termes,  placer Jésus au pinacle du Temple, c’est indiquer au lecteur que
l’épreuve concernera la protection divine, sa providence à l’égard des justes.

Et si on rapproche la protection des anges (Psaume 91) de la présence glorieuse de
Dieu, sa shekinah, parfois comparée aux ailes d’un grand oiseau (Ex 19, 4 ; Dt 32, 11),

on peut supposer avec raison que la symbolique de la deuxième scène veut exprimer que Jésus a
été tenté de se faire porter par la shekinah de Dieu résidant dans le temple de Jérusalem, et ce,
d’une  manière  analogue  à  l’idée  de  la  shekinah portant  le  peuple  d’Israël  au  désert :  ce  qui
explique la fantaisie un peu curieuse d’un saut du haut du Temple, entreprise illustrée dans la
formation  de  notre  récit,  par  la  citation  tirée  du  Psaume  90.  (H.  Riesenfeld,  Le  caractère
messianique de la tentation au désert, in La Venue du Messie, DDB, 1962, p. 60.)

Nous connaissons la réponse de Jésus : sa confiance est indéfectible ; la Parole du 
Père lui suffit, il ne convient pas de le « tenter », d’exiger de lui un signe.

Date de lecture :

Jusqu’à la mort sur le calvaire
Le récit de la deuxième tentation peut être lu en relation avec la Passion et la mort, où
Jésus a vécu l’épreuve du silence de Dieu.

La vie de Jésus fut animée par la foi d’Israël : il est le croyant fidèle en qui s’accomplit
toute  justice.  Et  pourtant  le  sort  qui  lui  est  réservé  n’est  pas  celui  qu’annonçait  le
Psaume 90. Jérusalem lui a réservé le sort des prophètes mis à mort (cf. Mt 24, 37). Les
adversaires de Jésus ont perçu le contraste flagrant entre son attachement au Père et cet
échec. La condamnation sanctionne pour eux le blasphème de Jésus, elle fut pour les
disciples eux-mêmes (Lc 24, 20-21) la fin d’une grande espérance.

Au calvaire les passants insultent le Crucifié en disant : « Toi qui détruis le sanctuaire et
le bâtis en trois jours, sauve-toi toi-même, si tu es Fils de Dieu, et descends en bas de la
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croix ! » (Mt 27, 39-40) Cette phrase fait penser irrésistiblement à celle du diable : « Si
tu es Fils de Dieu, jette-toi en bas… »

Sur la croix,  Jésus vit  l’ultime épreuve :  son œuvre paraît anéantie,  le Père se tait  et
semble  l’abandonner.  Lui,  le  juste,  a  le  sort  des  impies,  et  les  sarcasmes  de  ses
adversaires montent vers lui. Jésus est livré par son Père à ses ennemis. Le Père ne le
délivre pas : c’est l’heure des ténèbres.

Date de lecture :

Envers et contre tout
Sur le pinacle du Temple, le diable suggère à Jésus d’être le maître de son heure, de
l’heure où son corps est livré à la mort.  Tout au long de son existence,  et  Matthieu
souligne le fait, Jésus fut soumis à l’heure du Père.

Jésus prononce de fortes paroles sur la manière dont Dieu protège sa créature, depuis le
plus insignifiant moineau, et donc en particulier ses enfants dont même les cheveux sont
comptés (10, 28-31). Nous voyons cela au mieux dans la vie de Jésus lui-même. Dès sa
naissance une menace de mort est suspendue sur lui : les fils de la malice « en veulent à
sa vie » (2, 20) et leur assaut est voué à l’échec.

Quand la situation s’assombrit, il n’a jamais de difficulté à « se retirer » (2, 14. 22 ; 4, 12 ;
12, 14-15 ; 14, 13 ; 15,21). Il est défendu et gardé jusqu’à ce que son « heure » vienne
(26, 18. 45). Mais quand cette « heure » est venue, ses ennemis peuvent mettre la main
sur lui, le dominer, faire de lui ce qu’ils veulent (26, 50 ; cf. 17, 12).

Dans sa prédication, Jésus a annoncé sa victoire : oui, il viendrait  sur les nuées avec la
gloire  et  la  puissance  de  Dieu,  entouré  des  anges  (Mt  24,  30-31).  Mais  il  ne  lui
appartenait pas de choisir le moment, ni de faire appel à la toute-puissance du Père ou à
ses anges. Ils ne seront pas là pour le protéger au moment de son arrestation (Mt 26,
53).  Le  choix de Jésus,  sa seule arme,  fut  sa confiance dans le  Père,  en sa  présence
aimante, jusque dans les ténèbres les plus épaisses.  Sa victoire fut de ne pas tester
cette présence dans sa vie, d’y avoir cru envers et contre tout.

Date de lecture :
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Les yeux fixés sur l’initiateur de notre foi
Les  doutes  du  désert  menacent  les  disciples,  appelés  à  une  fidélité  indéfectible  à
l’exemple du Christ. Sur leur route, la soif peut les surprendre, les ténèbres les envahir.
À la suite du Christ et avec sa présence reconnue dans la foi, les croyants sont invités à
affronter l’épreuve avec confiance. « Puisque Jésus a souffert l’épreuve, il est en mesure de
porter secours à ceux qui sont éprouvés » (He 2, 18). Je vous invite à relire et à méditer
deux passages des lettres des Apôtres :
◆ 1 Corinthiens 10, 1-6.13
◆ Hébreux 12, 1-2

Date de lecture :

Sur la montagne

Le théâtre de la troisième épreuve est une haute montagne, d’où Jésus contemple l’univers. Cette image
fait référence au mont Nébo où Moïse contempla, avant de mourir, la terre que Dieu avait promis de donner
à son peuple (Dt 34, 1-4). Nouveau Moïse, appelé à inaugurer le Règne de Dieu sur la terre, c’est l’ensemble
du monde que Jésus contemple, avec tous ses royaumes. Cet univers est présenté comme la possession de
Satan.

Un monde où Satan est roi
De fait,  à  l’époque de Jésus,  les  nations,  en dehors  d’Israël,  apparaissaient  vouées à
Satan :  pratiquant l’idolâtrie,  perçue comme un culte rendu aux démons,  hostiles  au
peuple de Dieu,  les  nations païennes étaient le  Royaume du « prince de ce monde ».
Plusieurs  passages  du Nouveau  Testament  s’inscrivent  aussi  dans  cette  perspective,
notamment chez Jean (12, 31 ; 14, 30 ; 16, 11 ; etc.), mais aussi chez Paul (qui attribue
l’incrédulité aux aveuglements du « dieu de ce monde », 2 Co 4, 4). L’Apocalypse de Jean
associe le monde du mal  à l’Empire romain livré au paganisme et,  pour les Juifs  de
Palestine, les troupes de l’occupant étaient facilement assimilées aux forces sataniques.
Le nom que se donnent les démons habitant la rive païenne du lac de Tibériade est, à cet
égard, significatif : ils se nomment  «  légion », du nom d’une unité de l’armée romaine
(Mc 5, 9).

Sûr de ses territoires, où il règne en maître, Satan propose donc à Jésus un compromis :
Jésus pourra régner sur le monde, s’il fait de Satan son dieu et se prosterne à ses pieds.
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Le procédé paraît grossier. Nous sommes loin de la tentative subtile d’amadouer Jésus à
l’aide de l’Écriture. Au reste, le tentateur s’abstient, cette fois, d’appeler Jésus « Fils de
Dieu », car il prétend se faire lui-même le dieu de Jésus. On peut même s’étonner d’une
telle proposition. Son caractère outrancier s’explique par la référence faite, à nouveau, à
une épreuve du peuple de l’Exode, désignée clairement, ici encore, par la citation du
Deutéronome.

Date de lecture :

À lui seul tu rendras un culte
La  parole  citée  par  Jésus  suit  les  premiers  mots  de  la  prière  juive  Shema'  Israel  :
« Écoute Israël, le Seigneur notre Dieu est le seul Seigneur », et dans la bouche de Jésus ce
voisinage est suggéré par ces mots : « A lui seul tu rendras un culte. » Ce passage mérite
d’être cité, car il associe intimement l’afflux des richesses, l’oubli de Dieu et l’idolâtrie.
Ces relations, nous le verrons, ont leur importance.
Lisez Dt 6, 4-12.
Le rejet de l’idolâtrie est fréquent dans le Deutéronome, car le livre émane d’un milieu
qui a vigoureusement réagi contre les sacrifices idolâtres du roi Manassé (2 R 21 et 22).
Parmi les textes, mentionnons plus particulièrement Dt 8, 11-19 ; 31,20 ; 32,17 (« Ils
sacrifiaient aux démons qui ne sont pas Dieu ») et 13, 2-4 (lisez ce texte), qui n’est pas
sans rappeler la situation de Jésus.

La tentation dont il est question, sous ces diverses expressions, a atteint le peuple dès le
désert avec l’épisode dit du Veau d’or : « Aaron fit fondre le métal dans un moule et en
coula une statue de veau. Alors ils s’écrièrent  : "Voici ton Dieu, Israël,  celui qui t’a fait
monter du pays d’Égypte" » (Ex 32, 4). L’épreuve surgit à nouveau lors de l’entrée en
terre de Canaan. Le contact avec des populations idolâtres fut toujours une menace pour
la  foi  des  Hébreux.  Quand  ils  sont  dans  le  besoin,  ils  crient  vers  Dieu.  Lorsqu’ils
reçoivent de Dieu les richesses des peuples conquis, ils oublient de qui leur viennent ces
bienfaits. Disposant d’une terre pour la faire fructifier et manger à leur faim, une fois
rassasiés,  ils  s’attribuent cette abondance,  ils  ignorent  celui  qui  en était  la  véritable
source. Parvenus à la richesse, ils deviennent idolâtres, sacrifient aux dieux païens de la
fertilité. Alors le Deutéronome menace : N’oublie pas ! (Lisez Dt 8, 17-19)

Date de lecture :

Sans concession, jusqu’au bout
Dans sa confession de foi sur la montagne, Jésus accueille la possibilité de donner sa vie
pour le Dieu unique. En rejetant tout compromis avec Satan, c’est-à-dire avec les nations
païennes et  les puissances qui  régissaient le  monde,  avec ce qui  fait  oublier Dieu,  il
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s’engage sur un chemin qui peut conduire à la mort,  où il  aimera les siens en allant
«  jusqu’au bout » (Jn 13, 1) de l’amour.

La tradition juive a fait de Moïse un médiateur qui souffre pour Israël : il meurt avant
d’entrer en Terre promise (Dt 34, 1-4), faisant don de sa vie pour le salut de son peuple.
Sur la montagne, Jésus, nouveau Moïse, contemple les nations auxquelles il doit
annoncer la bonne nouvelle  du Royaume de Dieu.  Mais,  justement,  il  s’agit  du
Royaume de Dieu, non du sien,  comme le voudrait Satan. Voilà pourquoi Jésus
attend de Dieu seul l’héritage des nations.

Jésus  ne se  prosternera donc pas devant  le  tentateur,  ni  devant  les puissants  de  ce
monde. Un jour ses disciples se prosterneront devant lui,  sur une montagne encore :
celui qu’ils adoreront alors aura consommé son martyre sur la croix et sera entré en
possession des nations que le Père lui aura données. Il pourra y envoyer ses disciples,
armés de sa force (lire Mt 28, 16-20).

Date de lecture :

Basilique de Moïse, Mont Nébo

L’épreuve qui vient de Pierre
Quel fut donc pour Jésus, au cours de sa vie publique, le contenu de cette épreuve  ? Dans
son récit, Matthieu a clairement indiqué où nous devions chercher la solution. Jésus a
ordonné au tentateur : « Retire-toi, Satan ! » Or nous retrouvons ces mêmes mots dans
sa bouche, à l’intention de Pierre.

Le  premier  des  disciples  vient  de  reconnaître  Jésus  pour  le  Messie  et  même,  selon
Matthieu, le « Fils du Dieu vivant » (Lisez Mt 16,  13-23). Jésus rend grâce pour cette
confession de foi et confie à Pierre les clefs du Royaume des cieux. Puis il révèle à ses
disciples qu’il  lui  fallait  s’en aller à  Jérusalem,  être mis à  mort  et,  le  troisième jour,
ressusciter. C’est là qu’intervient la réaction de Pierre que nous connaissons :

Pierre, le tirant à part, se mit à le réprimander, en disant   : « Dieu t’en préserve, Seigneur  ! Non, cela
ne t’arrivera pas ! » Mais lui, se retournant, dit à Pierre  :  « Retire-toi  ! Derrière moi Satan ! Tu
es  pour  moi  occasion  de  chute,  car  tes  vues  ne  sont  pas  celles  de  Dieu,  mais  celles  des
hommes. »

Jésus a dû lutter contre l’incrédulité et l’incompréhension de ceux qui lui étaient le
plus proches. Il a dû résister violemment à leur refus d’accepter son destin tragique. Il a
dû résister pour ne pas tomber : Pierre est pour lui « occasion de chute ». L’affrontement
n’est pas seulement venu de ses adversaires ou de sa famille, mais de ses amis, de ceux
avec qui il voulait poursuivre son œuvre.
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Parce que l’attente de Dieu sur lui n’était pas domination mais service, Jésus n’a pas
voulu rendre visible le Royaume de son Père comme est visible un Royaume de la terre
où s’exercent les puissants. Jésus sera roi, mais autrement. Sa couronne est d’épines, son
trône est le gibet d’un crucifié. Refusant de céder aux appels de ses contemporains pour
une domination terrestre, faite de violences et de compromissions avec les puissants de
ce monde, il choisit le chemin que Dieu lui montre : celui du juste martyr.

Date de lecture :

Dieu nourrit Jésus au terme de l’épreuve
« Alors  le  diable  le  laisse,  et  les  anges  s’approchèrent  pour le  servir. » Ce  service  des
anges, déjà présent dans le texte de Marc, évoque ici le don de la nourriture, comme
dans un autre texte : guérie, la belle-mère de Pierre sert Jésus (Mt 8, 15).

Jésus n’a pas transformé les pierres en pain. Il sait par expérience, du plus profond de sa
foi et de son être, que le Père céleste connaît nos besoins : celui de nous vêtir, de boire et
de  manger  (Mt  7,25-34).  Ayant  « accompli  toute  justice » (Mt  3,  15),  il  reçoit  des
messagers de Dieu la nourriture pour son corps.  L’indication est claire :  celui qui a
vaincu Satan est bien le Fils de Dieu, celui devant qui se prosternent les anges (cf.
He 1, 5-14).

• Le tentateur a cherché d’abord à séparer Jésus du Père à propos de la Torah.
Mais Jésus se révèle fils en étant l’homme de l’écoute de la Parole dont les effets
demeurent cachés.

• Il ne doutera pas non plus de la présence de celui qui a promis protection à son
peuple et dont la gloire réside au Temple.

• Et Jésus se révélera fils en attendant du Père l’héritage des nations.
En un mot, il est fils parce qu’il se reçoit quotidiennement du Père en se nourrissant de
sa volonté : nourriture plus forte que le pain du corps, plus précieuse que la vie de son
corps, plus puissante que la mort qui détruit le corps.

Date de lecture :
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Tu aimeras le Seigneur ton Dieu
Nous sommes en mesure de relire le récit des tentations à l’aide des premiers mots du
Shema'. « Écoute Israël, le Seigneur notre Dieu est le seul Seigneur. Tu aimeras le Seigneur
ton Dieu de tout ton cœur, de toute ton âme et de tout ton pouvoir. » (Dt 6, 4-5)

Dans les trois épreuves, Jésus « accomplit » le plus grand commandement, il « accomplit
toute  justice » parce  qu’il  manifeste  en  action  qu’il  aime  Dieu  de  tout  son  cœur
(première  tentation),  de  toute  son  âme  (deuxième  tentation),  de  tout  son  pouvoir
(troisième tentation).

• Jésus  aime Dieu de  tout  son  cœur,  parce  qu’il  observe en  premier  lieu  les
commandements ; il se nourrit de toute Parole qui sort de la bouche de Dieu : le
Père a mis en Jésus toute sa complaisance, Jésus met toute sa complaisance à
faire la volonté du Père. Elle est sa première nourriture, le reste est surcroît.

• Jésus aime Dieu de toute son âme, de toute sa vie. Sur le Temple, le diable a
demandé à Jésus de mettre sa vie en jeu. Mais Jésus reçoit sa vie du Père, avec
confiance, heure par heure. Sa vie est reçue, elle est bien sienne, mais seulement
dans la mesure où il l’accueille du Père. Il lui offrira jusqu’à l’extrême, au moment
où le Père la lui demandera.

• Jésus aime Dieu de toute sa force, de tout son pouvoir. Les puissances et les
nations  qui  lui  sont  proposées,  il  ne  les  prendra  pas  de  lui-même,  mais  les
recevra du Père… du fond de l’abîme : le destin de Jésus est celui d’un roi nu et
sans force.

Cœur,  âme,  force :  les  trois  épreuves  ont  testé  l’être  total  de  Jésus.  Elles  ont
manifesté qu’il était totalement filial.

Nous n’avons pas un grand-prêtre incapable de compatir à nos faiblesses ; il a été éprouvé en tout
point à notre ressemblance, mais sans pécher (He 4, 15). Tout Fils qu’il était, il apprit par ses
souffrances l’obéissance et, conduit jusqu’à son propre accomplissement, il devint pour tous ceux
qui lui obéissent cause du salut éternel (He 5, 8-9).

Date de lecture :
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LA PRÉSENTATION DE LUC 4, 1-13

01 Jésus, rempli d’Esprit Saint, quitta les bords du Jourdain  ; dans l’Esprit, il fut conduit à
travers le désert
02 où, pendant quarante jours, il fut tenté par le diable.

Il ne mangea rien durant ces jours-là, et, quand ce temps fut écoulé, il eut faim.
03 Le diable lui dit alors  : « Si tu es Fils de Dieu, ordonne à cette pierre de devenir du
pain. »
04 Jésus répondit  : «  Il est écrit  : L’homme ne vit pas seulement de pain. »

05 Alors le diable l’emmena plus haut et lui montra en un instant tous les royaumes de la
terre.
06 Il lui dit  : «  Je te donnerai tout ce pouvoir et la gloire de ces royaumes, car cela m’a été
remis et je le donne à qui je veux.
07 Toi donc, si tu te prosternes devant moi, tu auras tout cela. »
08  Jésus  lui  répondit  :  «  Il  est  écrit  :  C’est  devant  le  Seigneur  ton  Dieu  que  tu  te
prosterneras, à lui seul tu rendras un culte. »

09 Puis le diable le conduisit à Jérusalem, il le plaça au sommet du Temple et lui dit  : « Si
tu es Fils de Dieu, d’ici jette-toi en bas  ;
10 car il est écrit  : Il donnera pour toi, à ses anges, l’ordre de te garder  ;
11 et encore  : Ils te porteront sur leurs mains, de peur que ton pied ne heurte une pierre. »
12 Jésus lui fit cette réponse  : «  Il est dit  : Tu ne mettras pas à l’épreuve le Seigneur ton
Dieu. »

13 Ayant ainsi épuisé toutes les formes de tentations, le diable s’éloigna de Jésus jusqu’au
moment fixé.

Une perspective tournée vers l’avenir
Luc est préoccupé des païens : sa vision est universelle. Il est aussi l’auteur des Actes
des Apôtres qui s’achèvent à Rome. Aussi centre-t-il la Bonne Nouvelle sur le « salut de
toute chair » (3, 6). Fils de Dieu, né de l’Esprit Saint, Jésus est avant tout le Sauveur, et
cela dès sa naissance (2, 11). Ses premières paroles d’adulte sont un message de salut : il
proclame la libération des captifs et des opprimés (regardez 4, 16-30). Le regard de Luc
n’est donc pas tourné vers l’histoire passée d’Israël — c’était le point de vue de Matthieu
-, mais vers l’avenir de l’humanité à sauver.

- Jésus fils d’Adam, fils de Dieu
Comme Marc et Matthieu, Luc établit une relation étroite entre le baptême et les scènes
du désert : proclamé fils de Dieu et Messie, rempli de l’Esprit, Jésus est mené au désert.
Pourtant, entre les deux épisodes Luc insère intentionnellement la généalogie de Jésus
(entre 3,  22 et 4,  1,  allez voir).  Alors que la généalogie de Matthieu commence avec
Abraham,  Luc  fait  remonter  l’origine  de  Jésus  jusqu’à  Adam.  Jésus  est  Messie,
descendant de David (Lc 1, 32), mais le destin qu’il assume n’est pas seulement celui
d’Israël, mais celui de toute l’humanité. Il est «  fils d’Adam… fils de Dieu ».
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- Une réplique de la tentation d’Adam
Avec Jésus s’accomplit  l’œuvre de Dieu évoquée au premier verset de la Bible.  Cette
insistance de Luc invite donc à interpréter le récit des tentations qui va suivre, comme
une  réplique  de  la  tentation  d’Adam. Jésus  inaugure  une  voie  de  salut  pour
l’humanité en vainquant Satan qui avait fait tomber Adam.

Date de lecture :

Une prophétie de l’exode de Jésus
- Les tentations de Jésus préfigurent la grande épreuve de la Passion
Luc modifie l’ordre des deux dernières tentations, de sorte que la 3°, dans son récit a
lieu  au  Temple.  La  fin  du  récit  mérite  toute  notre  attention :  « Ayant  épuisé  toute
tentation possible, le diable s’écarte de lui jusqu’au moment fixé » (4, 13). Il s’agit d’un
repli tactique de la part du tentateur que nous voyons réapparaître au moment de la
Passion (« Satan entra en Judas appelé Iscariote » — 22, 3).
Les  tentations  ne  sont  alors  que  la  préfiguration  de la  grande  épreuve :  la  Passion.
Matthieu voyait dans les tentations l’accomplissement de l’Exode du peuple élu au sortir
du pays d’Égypte. Luc en fait une prophétie de ce qu’il appelle avec précision l’exode de
Jésus,  « son exode qui allait s’accomplir à Jérusalem » (9, 31), où vont s’accomplir  «  les
jours de son enlèvement » vers le Père (9, 51).

- Une présentation de l’acteur principal du drame
« Dans l’intérêt un peu surprenant qu’il accorde au diable et à son propos*, intérêt qui
contraste avec l’attention que Matthieu concentre sur la personne du Christ, Luc semble
réserver le meilleur de sa sollicitude aux paroles du diable. […] Dans la perspective de
Luc, Satan est l’acteur principal du drame de la Passion ; Luc profite de l’occasion qui lui
est fournie de présenter l’adversaire qui, vaincu dans le désert, triomphera à Jérusalem
le Vendredi saint »**
* Chez Matthieu, le diable prononce huit mots ; chez Luc, vingt-huit.
** J. Dupont, Les tentations de Jésus au désert, DDB, 1968, p. 71.

Date de lecture :
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Au désert

Rempli par l’Esprit, Jésus marche vers les épreuves
Pour  Luc,  Jésus  n’est  pas  seulement  conduit  par  l’Esprit,  comme  si  l’Esprit  était
quelqu’un d’extérieur à lui, mais  c’est rempli par l’Esprit, habité par lui, que Jésus
marche vers les épreuves, et Luc précise que l’Esprit demeure avec et en Jésus tout au
long  de  son  séjour :  c’est  dans  la  force  de  l’Esprit  que  Jésus  vaincra.  De  même,  la
tentation n’intervient pas seulement après le jeûne, mais elle dure pendant les quarante
jours, elle s’inscrit dans le temps, comme s’inscrira dans le temps le drame de la Passion.

Date de lecture :

Jésus est la Parole
Pour  plus  de  vraisemblance  peut-être,  la  transformation  du  pain,  proposée  par  le
tentateur, porte sur une seule pierre. Mais c’est la citation scripturaire qui fait le mieux
apparaître l’originalité de Luc. Pour répliquer à l’offre de Satan, Jésus cite Dt 8, 3, mais
Luc interrompt la citation et omet la référence à la Parole de Dieu, fondamentale chez
Matthieu.
Pour Luc, en effet, la Parole de vie vient désormais par la bouche de Jésus. II l’écrit dès le
premier épisode du ministère de Jésus.  Après avoir fait  la lecture à la synagogue de
Nazareth, celui-ci déclare :

« Aujourd’hui cette Écriture est accomplie pour vous qui l’entendez. » Autrement
dit, cette prophétie d’Isaïe s’accomplit non pas dans la lecture de la Torah, mais
dans l’enseignement et dans les actes de Jésus où les paroles d’Isaïe prendront
corps. Et Luc de commenter : « Tous lui rendaient témoignage, ils s’étonnaient du
message de grâce qui sortait de sa bouche » (4, 21-22.)

II  est  logique,  dans  ces  conditions,  que  soit  passé  sous  silence  le  fait  que  Jésus  se
nourrissait de la Parole : il est lui-même celui qui délivre la Parole de Dieu. Mais quelle
peut être, alors, la signification de cette première épreuve ?

Date de lecture :

Recevoir le pain
La  proposition  tentatrice  consiste  à  supprimer  la  faim  par  du  pain.  Les  mots  du
Deutéronome, que garde Luc, mettent en valeur le pain et la vie dont il est le symbole.
Pour Luc, en effet, le pain symbolise « ce dont on a besoin chaque jour » (11, 3), ce que
l’on reçoit du Père, que l’on demande dans le Notre Père. Jésus apprend à ses disciples à
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demander leur pain à Dieu, à en faire l’objet d’une demande, d’une prière. Dans la quête
de son pain, l’homme s’en remet à un autre, à Dieu. II ne prétend pas subvenir par lui-
même à ses besoins : il reçoit le pain du Père, comme il en reçoit la vie.

« Par un prodige, transforme cette pierre en pain  ! » Autrement dit : en ta situation de
détresse — il y a quarante jours que tu ne manges rien -, sauve-toi toi-même, donne-toi
à manger !  Céder à la suggestion de Satan serait  donc s’affirmer comme un être qui
prétend n’exister que par lui-même. Dans la tentation, Jésus met en œuvre cette parole :
l’homme  ne  vit  pas  seulement  de  pain.  Vouloir  exister  par  soi-même,  en  faisant
abstraction et de Dieu et des autres, c’est se perdre. « Qui cherchera à conserver sa vie la
perdra, et qui la perdra la sauvera » (17, 33).

Date de lecture :

Nouvel Adam
Par cette attitude, Jésus retourne la situation établie par Adam. Créé à l’image de Dieu,
recevant de lui le souffle qui le fait vivre (Gn 2, 7) et l’univers où il  est placé, Adam
refuse cette relation qui le fait fils, il refuse cette dépendance. Il veut se suffire à lui-
même, se passer de Dieu et même rejeter Dieu, car il transgresse son commandement : il
se nourrit lui-même du fruit défendu.  Celui qui veut sauver sa vie la perdra,  dit Jésus.
Dieu avait dit à Adam : si tu manges de cet arbre, tu mourras  ! L’homme cause sa perte
en niant toute relation de partage avec Dieu et avec ses frères, en ne voulant exister que
par lui-même.
Le récit de la première tentation met bien en lumière la façon dont le Fils de Dieu, en qui
habite l’Esprit, accomplira la mission reçue du Père : en réalisant la vocation première
d’Adam. En Jésus, Dieu reçoit l’obéissance aimante qu’il attend de l’humanité.

Date de lecture :

Sauve-toi toi-même !
L’accomplissement de cette première tentation se retrouvera dans le dialogue de Jésus
avec les larrons crucifiés à ses côtés*. Sur la croix, alors que Jésus vit la détresse la
plus extrême, l’un de ses compagnons d’infortune l’injurie en disant :  « N’es-tu pas le
Messie ? Sauve-toi toi-même et nous aussi  ! » (23, 39.) Cruelle épreuve pour Jésus. Il est
tenté  par  ceux-là  mêmes  à  qui  il  se  livre.  Mais  il  n’est  plus  en  capacité  de  réaliser
concrètement pour eux ce pour quoi le Père l’avait envoyé sur la terre.
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Résister  à  l’épreuve,  c’est  pour  Jésus  rester  attaché  à  la  croix  avec  ses
compagnons  de  supplice  et  s’en  remettre  au  Père  de  l’issue  de  sa  mission
désespérée. Jésus ne répond pas à celui qui l’insulte, mais voici que l’autre larron naît à
la lumière et se désolidarise des injures. C’est lui qui va répondre, et attester l’innocence
de Jésus (v. 41).

Le retournement du bon larron est la réponse de Dieu à la foi de Jésus à l’heure des
ténèbres.  Sur la croix, il devient sauveur du larron. Celui-ci s’est engagé sur la voie
ouverte par Jésus : il demande à être sauvé, il fait appel à un autre, s’en remet à un autre.
Jésus, solidaire avec lui dans les tourments, lui partagera la gloire qu’il recevra du Père :
« Ce  soir  tu  seras  avec  moi… » Jésus  et  le  larron  perdent  vraiment  leur  vie,  ils
refusent de se sauver eux-mêmes ou de sombrer dans la désespérance, et c’est
alors qu’ils « gagnent leur vie ».
* P. Bossuyt, J. Radermakers, Jésus parole de la grâce, selon saint Luc, IET, Louvain, 1981.

Date de lecture

:

Sur la hauteur

Plus haut
Le diable fait  contempler à Jésus tous les royaumes de l’univers.  Luc ne situe pas la
scène  sur  une  haute  montagne :  la  référence  à  l’Exode  ne  s’impose  pas  dans  sa
perspective.  À  la  façon des  apocalypses  de  l’époque,  il  place  Jésus  « plus  haut » et
présente  la  scène comme  une vision instantanée.  Le  diable  a la  main sur  tous les
royaumes que Jésus aperçoit en un éclair. Luc précise que ce pouvoir «  lui fut remis ». Ce
passif,  comme souvent  dans la  Bible,  est  ce  qu’on appelle  un « passif  divin »,  forme
grammaticale qui évite de prononcer le nom sacré de Dieu.  Si donc Satan exerce sa
domination  sur  les  nations,  c’est  que  Dieu  lui  a  donné  ce  pouvoir. Le  livre  de
l’Apocalypse use très abondamment de ce « passif divin »*.
* Regardez par exemple Ap 6, 2. 4. 8. 11 ; 8, 2. 3 ; 9, 1. 3. 4. 5. 15. 16… etc. Étonnant !

Date de lecture :
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Pactise avec moi !
Dès sa première intervention publique à la synagogue (voir 4,  16),  Jésus annonce la
libération des esclaves. Car dans l’œuvre de Luc, la dimension politique et sociale est
très présente. Qu’on relise, si l’on en doutait, le Magnificat. Dieu jette les puissants à bas
de leurs trônes, il  élève les humbles,  comble de biens les affamés,  renvoie les riches les
mains vides (1, 51-53).
Dans le récit de la Passion, également, Luc souligne fortement la dimension politique de
l’affaire : il mentionne une rencontre entre Jésus et Hérode, signale que les puissants
Pilate  et  Hérode  redeviennent  amis  d’ennemis  qu’ils  étaient :  Jésus  est  le  jeu  des
pouvoirs.
Replacée dans ce contexte, l’offre de Satan à Jésus est donc la suivante :  pactise avec
moi,  et  tu pourras  réaliser  ta mission de Roi  Messie en dominant  la  terre .  Tu
pourras alors disposer des moyens nécessaires pour établir ton Règne et réaliser ce que
le Père attend de toi : le salut du monde entier, un salut réellement libérateur, afin que
«  les opprimés retrouvent la liberté » (4, 18).

Date de lecture :

La tentation de la toute-puissance
Se réaliser soi-même grâce au pouvoir et à la domination, telle était bien aussi l’offre du
serpent à Adam et Ève. Le tentateur présente une fausse image de Dieu pour parvenir à
ses fins : Dieu n’est qu’un monarque jaloux de son pouvoir qu’il protège en interdisant
l’accès à l’arbre de la connaissance du bien et du mal. Le serpent dit à Ève  :  « Vous ne
mourrez pas  ! Dieu sait que le jour où vous mangerez [du fruit de l’arbre qui est au milieu
du jardin], vos yeux s’ouvriront et vous serez comme des dieux, qui connaissent le bien et le
mal » (Gn 3, 4-5).

L'humanité est prométhéenne :  elle désire s’emparer du pouvoir de Dieu,  exercer sa
puissance  dominatrice  afin  de  se  sauver  elle-même,  afin  d’échapper  à  la  mort  (cf.
certains  aspects  du  transhumanisme).  L’homme  se  sauvera  lui-même  (première
tentation),  quitte  à  faire  appel  à  tous  les  pouvoirs  possibles,  y  compris  les  plus
maléfiques (deuxième tentation).

Dieu souhaite que l’homme emplisse et soumette la terre (Gn 1, 28), mais il désire que
l’homme accueille ce pouvoir comme un don et le vive dans le respect des autres,
ses égaux. Mais l’homme refuse : il s’attribuera la domination. Sortie de l’économie du
don, la puissance devient alors tyrannique et aliénante, et c’est contre ses frères que
l’homme tentera de parvenir à la gloire.

Date de lecture :
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Le retournement du pouvoir
Jésus marche sur un autre chemin : « Je suis au milieu de vous à la place de celui qui
sert. » (Lire tout le passage Lc 22, 24-27.)

Jésus propose un véritable retournement des pouvoirs, et la suite de ce texte de Luc est
révélatrice de la foi et de l’espérance de Jésus. II poursuit :

« Vous êtes, vous, ceux qui ont tenu bon avec moi dans mes épreuves. Et moi je dispose pour vous du
Royaume comme  mon Père en a disposé pour moi  : ainsi vous mangerez et boirez à ma table
dans mon royaume, et vous siégerez sur des trônes pour juger les douze tribus d’Israël.  » (22, 28-
30.)

Satan croit disposer des royaumes de la terre. Mais en réalité, c’est du Père que Jésus
attend ces royaumes, il  en a disposé pour lui. Oui,  le Règne arrive :  non chez les
puissants, mais chez les petits, Jésus l’avait annoncé (4, 16-21), et durant son ministère
il en fait réellement l’expérience comme l’atteste une page de Luc (lire 10, 17-24). La
scène se passe au retour de mission des soixante-douze disciples.

Durant leur mission, les disciples ont expérimenté que les démons leur étaient soumis.
Sans sac et sans argent (Luc 10, 4), c’est-à-dire livrés au partage et à l’hospitalité des
gens (10, 8), leurs seules armes sont la paix (10, 5) et cette annonce : « Le Règne de Dieu
est  arrivé  jusqu’à  vous » (10,  9).  Devant  la  réussite  de  l’entreprise,  Jésus  exulte :  sa
mission  progresse  parmi  les  hommes,  Satan  est  délogé,  il  tombe  du  ciel  d’où  il
prétendait dominer tous les royaumes.

Date de lecture :

La revanche du pouvoir des ténèbres
Qu’est-il advenu de cette avancée du Règne de Dieu ? L’heure de l’épreuve arrive. Satan
a repris le pouvoir avec ses complices : grands-prêtres, chefs des gardes du Temple et
anciens mettent la main sur Jésus : « C’est maintenant leur heure, c’est le pouvoir des
ténèbres » (Luc 22, 53).

Jésus a refusé « sur la hauteur » de se faire l’allié du tentateur, il n’a pas pactisé avec les
puissants pour se montrer un digne descendant de David comme l’attendait le peuple.
Mais maintenant les pouvoirs sont toujours en place, les petits sont toujours opprimés,
et Jésus est cloué à une croix avec des bougres qu’il n’a pas su sauver.

De nouveau la voix du tentateur se fait entendre. La deuxième tentation du désert, où le
pouvoir politique était proposé à Jésus, s’exprime à présent par la voix des légionnaires
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de la puissante Rome :
Les soldats se moquèrent de lui. S’approchant pour lui présenter du vinaigre, ils dirent : « Si tu es
le roi des Juifs, sauve-toi toi-même. » Il y avait aussi une inscription au-dessus de lui : « C’est lui le
roi des Juifs. » (23, 36-38.)

Jésus se tait. II a devancé l’injure en priant le Père de pardonner à ceux qui le tuent (23,
34). Devant les puissants, il n’a comme défense que le recours au Père, dans la prière. Il
s’est  tu  devant  Hérode,  il  s’est  tu  devant  Pilate,  sauf  pour  lever  l’ambiguïté  d’une
question (23, 4).

Date de lecture :

La victoire du pardon
Le règne de Jésus ne se réalisera pas ici-bas par la puissance des armées du ciel, ni par
les alliances avec les puissants. Le Messie est un roi crucifié et impuissant, seul avec le
Père. Il prie, non plus avec le cri de détresse « Eli, eli, lema sabagthani » (Mt 27, 46),
mais dans la confiance : « Père, entre tes mains, je remets mon esprit » (Ps 31, 6). Parole
dernière de Jésus  dans l’Évangile de Luc,  elle  fait  écho à la  première,  prononcée au
Temple : « Il me faut être aux affaires de mon Père » (Luc 2, 49).

Le Père accueille cette prière, et sur la croix le Règne de Dieu se manifeste. Le pardon
que Jésus invoquait sur ceux qui le tuaient atteint le chef des soldats, qui se désolidarise
de ceux qui insultaient le supplicié :

« Voyant ce qui s’était passé » (c’est-à-dire voyant la façon dont le Christ est mort, dans la prière),
« le centurion rendait grâce à Dieu en disant : "Sûrement cet homme est juste" » (23, 47).

Pour lui, Dieu n’est plus César, mais le Dieu de Jésus, non le Dieu qui domine, mais celui
qui pardonne. Le centurion rend gloire à Dieu. Parvenu dans la gloire du Père, le Christ
vient de lui partager son bonheur.

Date de lecture :
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Au Temple

Se servir de Dieu à son propre profit
Le Temple de Jérusalem occupe une place importante dans l’évangile de Luc. Jésus fut
« présenté » au Temple pour y être « consacré au Seigneur » (2, 23), il s’y rendra à l’âge
de douze ans, et c’est dans le Temple que Luc nous fait entendre ses premières paroles  :
Jésus se doit aux affaires du Père (2, 49). Placer Jésus au sommet du Temple, c’est donc,
dans ce contexte, le situer près du Père, ce Père qui vient de lui confier une mission.

 Pinacle du Temple

La  provocation  de  Satan  est  donc  claire :  « Puisque  tu  viens  de  refuser  mon  aide
(deuxième  tentation),  fais  appel  à  ton  Père  pour  réaliser  le  salut  des  nations.  Je  te
conduis chez lui pour qu’il t’apporte son secours. »

Le motif n’est plus ici l’usage de la puissance politique pour faire advenir le Règne de
Dieu, mais l’utilisation des mobiles religieux : contraindre Dieu à agir, mettre Dieu au
service de la cause personnelle de Jésus. Et l’insistance sur ce motif est discrètement
soulignée par le soin avec lequel Luc cite le Psaume 91 : les anges doivent « garder »
Jésus et le protéger dans son entreprise.

« Tu dois annoncer le Règne, si cette annonce met ta vie en danger, fais pression sur le
Père pour qu’il te délivre de la mort, fais appel aux puissances célestes afin d’échapper à
ton destin tragique. » On lit en effet dans le même Psaume 91 : « II m’appelle et moi je lui
réponds, je suis avec lui dans la détresse. Je le délivre et je le glorifie. De longs jours je veux
le rassasier et je ferai qu’il voie mon salut » (Ps 91, 15-16).

Date de lecture :

Se servir de la religion pour dominer
Cette tentation sera reprise au moment de la Passion par les chefs du peuple qui avaient
la garde du Temple. Mais pour en comprendre toute la portée, il est nécessaire de faire
mention de l’intervention de Jésus au Temple, car ce fut l’un des motifs avoués de sa
condamnation à mort (19, 29-48).

Tout commence par l’entrée solennelle de Jésus à Jérusalem. Luc perçoit cette scène
comme une « entrée royale ». Alors Jésus pleure sur le sort de Jérusalem et il se rend au
Temple  d’où il  chasse les vendeurs.  En chassant  les vendeurs,  Jésus  s’écrie :  « II  est
écrit  : Ma maison sera une maison de prière, mais vous, vous en avez fait un repaire de
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brigands. » La  portée  de  ces  derniers  mots,  empruntés  à  Jérémie  7,  11,  ne  pouvait
échapper aux desservants du sanctuaire qui en connaissaient fort bien le contexte.

Dans une attaque très violente, que vous devez lire (Jr 7, 1-11), Jérémie s’en prend à ceux qui
considèrent le Temple comme un refuge où ils viennent chercher protection et « couvrir » leurs
méfaits. Ils oppriment l’orphelin, l’étranger, la veuve, se livrent à l’idolâtrie, puis ils se mettent à
crier :  « Sanctuaire de Dieu  !  sanctuaire de Dieu ! » Bien plus,  ils accèdent au Temple pour se
présenter devant Dieu et ils disent :  « Nous voilà en sûreté. » Et par son prophète, Dieu dit :  « A
vos yeux, est-ce une caverne de brigands ce Temple qui porte mon nom ? Moi, en tout cas, je ne suis
pas aveugle » (Jr 7, 10-11).

L'oracle dénonce un usage du Temple où Dieu est oublié, devenu prétexte, mis au
service de profiteurs.  Telle était  aussi la proposition de Satan :  profite du Temple
pour te sauver, mets Dieu à ton service pour réaliser tes desseins.

Date de lecture :

Que le Messie se sauve lui-même
Jésus a dénoncé l’usage détourné que font du Temple les grands-prêtres, il les accuse de
se réclamer de Dieu pour défendre leurs intérêts.  Ce sont eux qui font ce que Satan
propose à Jésus. Ce sont ceux-là mêmes qui vont se venger et arrêter Jésus (22, 52). Et
voici qu’au nom de Dieu ils rejettent Jésus et lui dénient sa qualité de Fils de Dieu.

Devant le sanhédrin, Jésus confirme sa prétention au Règne : il siégera  à la droite du
Puissant.  Cette assemblée,  qui dirigeait la vie politique et religieuse des Juifs,  décide
donc de faire condamner Jésus par Pilate, car il a blasphémé, il s’est dit « Fils de Dieu »
(22, 66-71).

Dieu se tait. II ne délivre pas Jésus. Céder à la tentation serait, pour lui, réclamer au Père
le châtiment de ses ennemis, ce serait exiger la réalisation des promesses contenues
dans le Psaume 91. L’épreuve culmine au calvaire. Les chefs du peuple ricanent : « II en
a sauvé d’autres. Qu’il se sauve lui-même, s’il est le Messie de Dieu, l’Élu ! » (23, 35.)

« Messie de Dieu. » C’est par ces mots que Pierre désigna Jésus à Césarée, dans la version
de Luc, qui mentionne aussitôt les paroles où Jésus annonce ses souffrances et son rejet
(9,  22).  Sur  la  croix,  Jésus  est  bien  le  Messie  de  Dieu,  non  celui  qu’attendaient  les
hommes, il est le Messie souffrant, c’est ainsi qu’il se présente devant le Père.

Voici mon serviteur que je soutiens Mon élu que préfère mon âme, j’ai mis sur lui mon esprit pour
qu’il apporte aux nations le droit. Il ne crie pas, il n’élève pas le ton… (Is 42, 1-2).

Date de lecture :
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Ne fallait-il pas que le Christ souffrît cela ?
Ce n’est donc pas en se sauvant, fût-ce avec l’aide de Dieu, que le Christ devait sauver les
autres, mais en se plongeant au plus profond de la misère humaine, jusque dans la mort.
Après  le  drame,  les  disciples  d’Emmaüs  s’éloignent  de  Jérusalem,  plongés  dans  la
tristesse. Ils avaient espéré que Jésus serait le Sauveur et délivrerait Israël, mais, disent-
ils,  « nos  grands-prêtres  et  nos  chefs  l’ont  livré  pour  être  condamné  à  mort  et  l’ont
crucifié » (24, 19-21). S'il était le libérateur choisi par Dieu, comment admettre que les
chefs du peuple ne le reconnurent pas ?

Les rejoignant au fond de leur détresse et cheminant avec eux, le Ressuscité reprend
alors toutes les Écritures. À la façon des rabbins, il fait un « collier de textes » avec les
trois  parties  de  la  Bible :  la  Torah,  les  Prophètes  et  les  Écrits  (24,  27),  et  il  leur
« explique » ainsi que toute la Parole de Dieu, tout ce que Dieu avait dit et fait pour son
peuple,  depuis  les  temps  anciens,  éclairait  sa  mort  et  en  même  temps  s’y
« accomplissait ».

« Esprits  sans  intelligence,  cœurs  lents  à  croire  tout  ce  qu’ont  déclaré  les
prophètes ! Ne fallait-il pas que le Christ souffrît cela pour entrer dans sa gloire ? »
(24, 25-26.)

Date de lecture :

Pas de Dieu magique, mais des choix libres
Les trois propositions du diable :
— Réalise ton œuvre avec le pouvoir magique qui doit être le tien : accomplis le salut par tes propres
forces.
— Si tu ne choisis pas cette voie, deviens mon allié, et tu imposeras ta domination au monde.
— Si tu refuses encore, utilise alors les faveurs divines !

ces paroles séductrices proposent, en fin de compte, des voies de salut qui échappent
aux aléas et aux contingences de la condition humaine.

Jésus refuse de s’engager dans ces chemins : il y retrouverait les traces d’Adam et celles
de l’humanité  pécheresse.  En  revanche,  « de  condition divine,  il  n’a  pas  jugé  bon de
revendiquer  son droit  d’être  traité  à  l’égal  de  Dieu,  mais  il  s’est  dépouillé,  prenant la
condition de serviteur, devenant semblable aux hommes » (Ph 2, 6-7).

Fils de Dieu, il réalisera la vocation d’Adam sans échapper à la condition humaine. Le
Père ne sera donc pas pour Jésus la providence quotidienne répondant immédiatement
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à tous les besoins du Fils.  Soumise à l’histoire, son existence se construira au fil  des
événements, des conflits, jusque dans le creuset de la souffrance.

Concrètement, le chemin du salut se manifeste dans la vie de Jésus par des choix. Choix
du partage et du don. Choix des plus démunis  : les perdus, les pécheurs, les Madeleine et
les Zachée.  Choix du service  : celui qui est le premier sera celui qui sert. Ces choix sont
vécus à l’écoute de la Parole et dans la patiente obéissance au Père,  dans l’attente de
son heure, au cœur d’une communion nourrie par la prière.

Date de lecture :

Attendre Dieu toujours plus loin
Les trois  tentations,  dans leur forme lucanienne,  prennent appui  sur certains désirs
humains fondamentaux, relatifs à  l’avoir (première tentation), au  pouvoir  (deuxième
tentation),  au  savoir  (troisième  tentation),  catégories  chères  à  l’anthropologie
moderne.

La réflexion sur les récits de Luc montre que les options de Jésus s’inscrivent dans une
relation juste — pour ne pas dire adulte — à la réalité : il renonce au désir infantile de
posséder  le  bonheur  immédiat,  de  réaliser  ses  désirs,  quels  qu’en  soient  les
moyens,  de  faire  appel  au  sacré  pour  assouvir  ses  faims  ou  échapper  à  la
condition humaine ordinaire, il ne fait valoir aucun droit sur Dieu, aucun droit à
la grâce.

En ce sens,  Jésus est notre modèle pour ce combat spirituel. Le renoncement à la
satisfaction purement matérielle dans l’ordre de l’avoir, du savoir et du pouvoir,
libère  la  route  pour  toucher  du  doigt  l’amour  de  Dieu.  Notre  confiance
inconditionnelle voudrait  être payée d’une monnaie visible et tangible,  spécialement
dans les situations cruelles où Dieu nous semble parfois s’être absenté. C’est alors que la
contemplation de Jésus, rejetant les offres de Satan, éduque notre attente de Dieu ,
et décrispe nos mains qui veulent s’en saisir.

Date de lecture :

Le diable s’éloigne jusqu’au temps fixé
« Luc termine son récit par une précision : «  le diable s’éloigna de lui pour un temps », ou
«  jusqu’au temps  (marqué) ».  Ainsi  Matthieu achève  le  récit  en  nous  montrant  Jésus
servi par les anges, Luc en nous prévenant que le diable ne se retire que pour un temps ;
Matthieu nous parle de Jésus, Luc nous parle du diable.

Le trait final témoigne une dernière fois de l’intérêt que Luc prend à ce personnage. Il
quitte la scène, mais « pour un temps » seulement : ce qui veut dire normalement qu’il
reviendra à l’assaut. Luc montre qu’il songe à une autre scène ; il avertit son lecteur que
le  diable  reparaîtra,  que  les  tentations  dans  le  désert  ne  sont  qu’une  première
escarmouche…

Puisque le diable ne se retire que pour un temps, quel est le moment où il reparaît  ?
Aucune hésitation n’est possible :  Luc présente explicitement le diable comme un
acteur de la Passion. L’histoire de la Passion commence par la trahison de Judas : il va
trouver les grands prêtres pour leur offrir  de livrer Jésus (22,  3-6).  Au début de ce
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passage,  Luc  ajoute  une  précision  significative :  « Or  Satan entra  dans  Judas,  appelé
Iscariote » (22, 3). Voici la rentrée en scène du personnage, qui se dissimule maintenant
sous le traître.

Les tentations et la Passion sont deux actes d’une même lutte entre Jésus et Satan ; battu
dans le désert, le diable ne disparaît que pour préparer une autre offensive, celle qui
conduira Jésus au supplice de la croix. C’est Satan qui, alors, restera maître du terrain ;
mais pas pour longtemps : trois jours seulement. »*
* J. Dupont, op. cit., pp. 65-67

Date de lecture :
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Conclusion : une triple profession de foi

Toute la vie de Jésus est une réponse constante aux trois tentations .  Il est, lui-
même, la réponse en personne, il est l’explication du premier commandement. Pour le
chrétien, l’observance du premier commandement c’est être disciple de Jésus, l’imiter
dans sa vie. Jésus lui-même exprime le mystère de sa vie, et l’unicité de son rapport à
Dieu par le mot  « Père », et il nous enseigne sa prière, le Notre Père, qui finit par ces
mots : « Et ne nous soumets pas à la tentation, mais délivre-nous du mal. » *
* Peter Henrici, Pas de dieux étrangers, Communio 17/1, 1992, Décalogue I, p. 79.

Jésus a remporté la victoire sur ces trois tentations, en acceptant de les subir sans pour
autant  y  succomber.  Ces  trois  tentations,  si  caractéristiques,  du  pain  (matériel),  du
royaume  (terrestre)  et  du  temple  (disons  ecclésiastique).  Ces  trois  tentations  si
typiquement situées au désert, sur la montagne et dans la ville, les trois grands lieux
bibliques. Ces trois tentations qu’on pourrait dire aujourd’hui de la richesse matérielle,
du prestige politique et de l’ascendant idéologique. Jésus, notre Sauveur a accepté de les
subir, mais pour en triompher. Et en triompher comment ? Par une triple profession
de foi.

Pour nous,  la  grande leçon est  toujours là :  par  trois  fois,  au diable,  jouant  avec les
subtilités de la Loi et des psaumes (car il s’appuie sur les textes, le démon, mais en les
gauchissant), Jésus répond par une citation, claire et entière, de l’Écriture Sainte. Cette
Écriture dont il  nous est dit  qu’elle engage notre foi et  « n’est pas objet d’explication
personnelle » (2 P 1, 20). Écoutons bien ce que nous dit l’Évangile :

Le  pain  est  bon,  oui,  et  il  « fortifie  le  coeur  de  l’homme »  (Ps  104,  15).  De  fait  c’est  écrit !
« L’homme, cependant, ne vit pas seulement de pain, mais de toute parole qui sort de la bouche de
Dieu » (Dt 8, 3). C’est également écrit.

« Se soumettre la terre » est bien ; et telle est même la mission confiée à l’homme par le Créateur
(Gn  1,  28).  De  fait  c’est  écrit !  Mais  sans  oublier  que  c’est  devant  le  Seigneur  qu’il  faut  se
prosterner et lui seul qu’il faut adorer (Lc 4, 8). C’est encore écrit.

Les anges nous protègent des chutes, oui, et les signes de la présence de Dieu peuvent soutenir
notre foi. De fait c’est écrit. Mais il ne faut pas les revendiquer en mettant le Seigneur à l’épreuve
comme si l’on pouvait avoir barre sur ses dons (Lc 4, 12). C’est toujours écrit.

Ainsi  le Christ  se présente-t-il  clairement à nous comme celui  que l’Écriture appelle
magnifiquement : «  le chef de notre foi » (He 12, 2). Et ainsi, par la foi, « notre foi », cette
« victoire qui a vaincu le monde » (1 Jn 5, 4), nous pouvons, nous aussi, sur les pas de
Jésus triompher du tentateur.

L’Écriture précise : « Dieu ne permettra pas que vous soyez tentés au-dessus de vos forces.
Avec la tentation, il vous donnera le moyen d’en sortir et la grâce de la supporter » (1 Co
10, 13). Et Jésus redit en ce jour, à chacune et à chacun de nous : « Ne crains pas, crois
seulement  ! »
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ANNEXES

Géographie : le Mont de la Quarantaine

Dès le  IVe siècle  les Chrétiens ont honoré dans cette  région désertique le  lieu de la
tentation du Christ. Un monastère orthodoxe y conserve le souvenir de cet épisode de
l’Evangile. Du sommet de la montagne on peut voir un vaste panorama qui s’étend de
Jéricho, à la vallée du Jourdain et aux monts de Moab. Ce vaste paysage coïncide avec les
circonstances des tentations du Christ rapportées par les Evangiles. Voir une vidéo de 5
mn.

Mont de la Quarantaine et Monastère de la Tentation

C’est  le  site  probable de la  forteresse  Dok.  construite en 160 av.  J-C.  par Bacchidès,
général d’Antiochus Épiphane, et dans laquelle Simon Maccabée fut assassiné en 134.

Les Évangiles ne localisent pas la scène qui est aussi et d’abord un événement intérieur ;
mais,  très tôt,  la prière chrétienne l’évoquera aux confins du désert où l’Esprit  avait
poussé Jésus  après  son baptême dans le  Jourdain.  Cette  région de grottes  a,  depuis
toujours, accueilli des ermites s’engageant dans le combat spirituel.

Au sommet que l’on atteint en traversant le monastère, une église devait commémorer
la Tentation du Christ ; elle ne fut jamais achevée.
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Jéricho depuis le Mont des Tentations

Date de lecture :
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Ré/exion : le diable contraint à dire Dieu

Jésus montre ce qu’est un fils qui se déploie, un Adam qui résiste à l’ennemi, un homme
qui parle et dont la parole porte. En le voyant, en l’entendant, on comprend qu’être fils
n’est pas une belle formule : c’est un mode de vie, c’est la vie elle-même. On comprend
aussi que l’ennemi de la vie n’est pas d’accord ; il met en cause le fond de cette réalité :
"si tu es fils de Dieu".

Mais on n’échappe pas à Dieu ! Les tentations que le diable multiplie désignent d’autant
plus la réalité à laquelle il prétend s’attaquer. Comme cela se passe souvent dans la Bible
et dans la vie,  la vérité s’impose mystérieusement. Ceux qui s’opposent à elle voient
soudain leurs boussoles devenir folles : ils croient être aux antipodes de cette vérité,
mais en fait elle les aimante. Ils ne peuvent que la dire, en bégayant, en zézayant, mais
ils la disent.

Car, que demande le diable ? Trois choses :  Es-tu capable de faire du pain ? Es-tu
capable de recevoir tous les royaumes ? Es-tu capable de te lancer dans l’espace ? Sont
ici  désignés  en  creux,  de  façon  ténébreuse  et  mal  comprise,  les  grands  mystères
vivifiants du Christ.

Le pain ? Oui, il sait en faire : ce sera son corps donné en nourriture ; "la pierre qu’ont
rejetée les bâtisseurs" (cf. Lc 20, 17) deviendra au temps voulu le pain de la vie.

Recevoir les royaumes ? C’est ce que la croix annoncera, paradoxalement :  "Celui-ci est
le roi des Juifs" (Lc 23, 38) ; c’est ce que la Pentecôte déploiera : l’Esprit dont Jésus est
aujourd’hui  rempli  sera  envoyé  sur  les  représentants  de  toutes  les  nations  et  ils
comprendront que Jésus est Seigneur (cf. Lc 24, 49 et Ac 2).

Se lancer dans l’espace ? C’est le dernier geste que fera Jésus selon l’évangile de Luc :
monter vers le Père (Lc 24,  51).  Là où le diable pense en termes de chute,  d’espace
meurtrier,  Jésus  manifestera  sa  souveraineté :  le  Père  le  fait  monter  et  traverser
glorieusement les cieux.

Philippe Lefebvre, o.p.
Date de lecture :
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Méditation : les trois tentations de Jésus au désert

Une méditation du p. Pierre-Marie Delfieux,
dans la revue Sources Vives n° 8, Le désert, 1985, pp. 19-37

Aux premiers temps du monde,
c’est le tentateur qui a affronté l’homme,
et par le péché d’Adam, le mal et la mort
sont entrés dans le monde (Rm 5,12)

Aux premiers jours du monde nouveau,
c’est Dieu qui vient affronter le diable,
et par la victoire du Christ, Nouvel Adam,
la grâce et la vie sont rendues à la terre (Rm 5,15).

Jésus veut délivrer la création de l’emprise du mal.
Or le mal ne peut se rencontrer dans le cœur de la Trinité
où tout est sainteté.
Il va donc l’affronter dans le cœur de l’homme
où il s’est installé.
« Alors Jésus fut conduit au désert par l’Esprit
pour être tenté par le diable. » (Mt 4,1).
C’est au désert que le Christ nous atteint au plus profond.

Le Christ sur les pas de l’homme

Il y a rejoint Abraham
qui, le premier,
y descendit sur l’ordre de Dieu (Gn 12, 9) ;
car il est comme lui porteur de la promesse divine
et père d’un peuple nombreux (He 13, 20)

Il y rejoint Moïse
qui séjourna quarante jours sur le Mont Sinaï (Ex 34,28),
car il est comme lui le nouveau chef d’une race élue
dans une nation sainte (l P 2, 9).
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Il y rejoint Elie
qui marcha quarante jours et quarante nuits
jusqu’à l’Horeb (l R 19, 8).
car il est comme lui le grand prophète
venu répandre le feu de Dieu sur la terre (Lc 12, 49).

Il y rejoint le Peuple d’Israël
qui y passa quarante années expiatoires (Nb 14, 34),
nourri (Ac 13, 18), accompagné (Dt 2, 7) et soutenu (Ac 7, 36) par Dieu.
Car il est venu, lui, nourrir, guider
et sauver tous les peuples de la terre.

Il nous y rejoint, en s’enfonçant librement dans cette solitude,
au seuil de sa vie publique.

L’homme sur les pas du Christ

Là, au désert, le Christ se fait infiniment proche de l’homme
en pénétrant dans le monde le plus secret de ses fatigues,
de son isolement, de son humiliation.
Le vertige du désarroi, de l’impuissance, de la faiblesse,
que nous pouvons connaître parfois,
Jésus, le premier, a voulu comme nous, pour nous, les expérimenter.

… / …

TÉLÉCHARGER ET LIRE LA SUITE
Date de lecture :

Question : les tentations de la Vierge Marie ?

Extrait (2006, pp. 13-22)
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La tentation est-elle toujours possible ?

Avant d’évoquer les éventuelles tentations de la Vierge Marie sur terre, il convient de
s’interroger  sur  la  possibilité  même  d’une  telle  épreuve  chez  une  personne  qui  fut
sanctifiée dès sa conception. Que la mère de Jésus ait connu toutes sortes de souffrances
et de difficultés, personne ne le conteste. Mais peut-on admettre que cet être immaculé,
sans  aucune  compromission  avec  le  péché,  ait  pu  être  directement  confronté  au
Tentateur et à ses raisonnements fallacieux ?

Le livre de la Genèse jette une lumière intéressante sur la question. Dans le deuxième
récit de la création, il est en effet écrit que Dieu plaça l’homme dans un lieu à part «  au
jardin d’Eden, pour le cultiver et le garder » (Gn 2, 15). Pourquoi donc le garder si…

LIRE LA SUITE
Date de lecture :

Approfondissement : chez les Pères de l’Église

Pour les Pères, les tentations du Christ sont un événement majeur dans l’histoire du
salut…

Irénée  de  Lyon  est  pour  nous  le  premier  des  Pères  à  lire  le  récit  évangélique  des
tentations comme la réplique inversée de celui de la Genèse : à la défaite d’Adam, qui se
laisse tenter, répond la victoire du Christ sur le diable. Ce combat victorieux du Verbe de
Dieu fait homme sur l’ennemi du genre humain se situe au cœur de ce qu’Irénée appelle
la '' récapitulation '', le Fils de Dieu par son incarnation étant venu saisir l’homme tout
entier et ''  récapituler par son obéissance sur le bois,  la désobéissance qui avait été
perpétrée par le bois '' (C. Hérésies, V, 19,1), de manière à restaurer en lui l’image de
Dieu originelle. Les tentations du Christ au désert sont donc un événement majeur dans
l’histoire du salut.

 Irénée de Lyon, '' Contre les hérésies '' V, 21, 1

Récapitulant en lui-même toutes choses, il  a récapitulé aussi la guerre que nous
livrons à notre ennemi  : il a provoqué et vaincu celui qui, au commencement, en
Adam, avait fait de nous ses captifs, et il a foulé aux pieds sa tête, selon ces paroles
de  Dieu  au serpent  que l’on  trouve  rapportées  dans  la  Genèse  :  Je  mettrai  une
inimitié entre toi et la femme, entre ta postérité et sa postérité  ; il observera ta tête
et tu observeras son talon. Dès ce moment, en effet, celui qui devait naître d’une
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vierge  à  la  ressemblance  d’Adam  était  annoncé  comme  observant  la  tête  du
serpent. […] L’ennemi n’aurait pas été vaincu en toute justice, si celui qui le vainquit
n’avait pas été un homme né d’une femme. C’est en effet par une femme qu’il avait
dominé sur l’homme, s’étant posé, dès le commencement, en adversaire de l’homme.
Et  c’est  pourquoi  le  Seigneur  se  reconnaissait  lui-même  pour  Fils  de  l’homme,
récapitulant en lui cet homme des origines à partir duquel le modelage de la femme
avait été effectué  : de la sorte, de même que par la défaite d’un homme notre race
était descendue dans la mort, de même par la victoire d’un homme nous sommes
remontés  vers  la  vie  ;  et  de  même que la  mort  avait  triomphé de nous  par  un
homme, de même à notre tour nous avons triomphé de la mort par un homme.

Le thème sera repris, généralement sur un mode mineur, par l’ensemble de la tradition
patristique,  la plupart  des Pères se contentant d’introduire une relation antithétique
entre les tentations du Christ et celle d’Adam. Le parallèle le plus immédiat s’opère à
partir de la première tentation, celle qui concerne la satisfaction des désirs du '' ventre
'' : le Christ est vainqueur du diable par son jeûne, quand Adam était vaincu par son
ventre et l’attrait du fruit défendu.

 Jean Chrysostome, '' Homélie sur Matthieu '' 13, 2

Remarque, je te prie, la fourberie de ce démon pervers, d’où il engage la lutte et
comment il  n’oublie  rien de ses  artifices.  Ce qui  lui  a  permis  de  faire  chuter  le
premier homme et de le précipiter dans une multitude d’autres maux, il s’en sert ici
aussi  pour  tramer  sa  ruse.  Aujourd’hui  encore  on  peut  entendre  beaucoup
d’insensés prétendre que le ventre est la cause d’une multitude de maux. Eh bien,
pour nous montrer que même cette tyrannie ne contraint pas l’homme vertueux à
faire  une  chose  indigne  de  lui,  le  Christ  éprouve  la  faim,  et  il  ne  cède  pas  à
l’injonction du diable,  pour nous  enseigner  qu’il  ne faut  en aucune manière  lui
obéir.  Puisque  c’est  à  partir  de  là  que  le  premier  homme  a  offensé  Dieu  et
transgressé la loi, le Christ t’enseigne amplement à ne pas obéir au diable, alors
même que ce qu’il ordonne ne serait pas une transgression.
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 Cyrille d’Alexandrie, '' Commentaire sur Luc '' 5,3 (PG
72,529 C)

Vois bien, je t’en prie, que c’est la nature humaine dans le Christ qui écarte les griefs
d’intempérance  portés  en  Adam :  nous  avons  été  vaincus  en  Adam  par  la
consommation  de  nourriture,  nous  avons  remporté  la  victoire  en  Christ  par
l’abstinence. Notre corps terrestre se nourrit des aliments qui viennent de la terre
et  recherche  pour  se  soutenir  ce  qui  lui  est  apparenté  ;  mais  l’âme rationnelle
s’accroît par la parole de Dieu pour parvenir à une bonne constitution spirituelle.
Les nourritures terrestres nourrissent le corps qui leur est apparenté, tandis que les
nourritures qui viennent d’en haut et  du ciel  fortifient l’esprit.  La nourriture de
l’intellect, c’est la parole qui vient de Dieu, le pain spirituel, comme on le chante au
Livre des  psaumes*.  Tels  sont  aussi,  disons-nous,  les  nourritures  des  anges  eux-
mêmes.

Pour renforcer le parallèle, c’est souvent chacune des trois tentations victorieusement
surmontées  par  le  Christ  qui  est  présentée  comme  la  réplique  des  trois  tentations
auxquelles  a  succombé Adam. Ambroise  de Milan,  après Hilaire  de Poitiers  et  avant
beaucoup d’autres, insiste sur la similitude des situations mais la différence radicale des
réactions d’Adam et du Christ.

 Ambroise de Milan, '' Commentaire sur Luc '' IV,
33

Au point  de  vue  mystique,  tu  vois  que  les  liens  de  l’antique  égarement  ont  été
dénoués  pas  à  pas  :  c’est  d’abord  le  lacs  de  la  gourmandise,  puis  celui  de  la
présomption, en troisième lieu celui de l’ambition qui se délie. Car Adam fut alléché
par la nourriture et,  pénétrant avec une présomptueuse assurance au lieu où se
trouvait l’arbre interdit, il encourut par surcroît le reproche d’ambition téméraire
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en visant à la ressemblance divine. Aussi le Seigneur a-t-il délié d’abord les nœuds
de l’antique iniquité, afin qu’une fois secoué le joug de la captivité, nous apprenions
à triompher des péchés à l’aide des Ecritures.

Jean Cassien (Ve s.)  insiste  encore davantage,  en montrant  comment  les  paroles  du
diable dans l’Evangile font écho à celles du serpent dans la Genèse. Grégoire le Grand
(VIe  s.),  dans une homélie  de  carême sur  les  tentations usera,  en  des  termes  assez
voisins, du même procédé pour montrer la similitude des tentations dans l’un et l’autre
cas.

 Jean Cassien, '' Conférences '' V, 6

Parce qu’il possédait sans altération l’image et la ressemblance divines, le Seigneur
devait  être tenté des  mêmes vices  dont  Adam fut  lui-même tenté — alors  qu’il
gardait encore inviolée la divine image —, c’est-à-dire de gourmandise, de vaine
gloire et de superbe  ; mais non point de ceux où ce dernier est enveloppé, après
qu’il a violé, par la transgression du commandement divin, l’image de Dieu et sa
ressemblance, et que, par sa propre faute, il est précipité.
La gourmandise est qu’Adam ose manger du fruit défendu  ; la tentation de vaine
gloire se trouve dans ces paroles  : Vos yeux s’ouvriront, et la tentation de superbe
en celles-ci  : Vous serez comme des dieux, sachant le bien et le mal.
Or nous lisons que le Seigneur, notre Sauveur, fut aussi tenté de ces trois vices   : de
gourmandise,  lorsque le diable lui dit  :  Ordonne que ces  pierres  se changent en
pains  ; de vaine gloire  : Si tu es le Fils de Dieu, jette-toi en bas  ; de superbe, lorsque,
lui montrant tous les royaumes du monde et leur gloire,  le démon s’écrie  :  Je te
donnerai toutes ces choses, si, tombant à mes pieds, tu m’adores. Il le voulut, afin
qu’assailli des mêmes tentations que notre premier père, il nous enseignât par son
exemple comment nous devions vaincre le tentateur.

Le  parallélisme  introduit  par  les  Pères  entre  les  deux  situations  est  à  l’origine  de
l’importance que prend, dans leur exégèse, le thème des deux Adam, le second Adam
remportant la victoire avec les mêmes armes par lesquelles le premier Adam avait subi
la défaite.

©  Jean-Noël  Guinot,  SBEV/Éd.  du  Cerf,  Supplément  au  Cahier  Evangile  n° 134
(décembre 2005), "Les tentations du Christ", p. 62-65.
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Page artistique : le Christ servi par les anges

Le Christ servi  par les anges,  un petit  tableau de l’Albane peint sur cuivre (40 x
55 cm), est conservé au musée de Grenoble. On sait qu’il se trouvait dans la collection
d’un  comte  bolonais,  qui  le  légua  en  1665  aux  Oratoriens  de  sa  ville,  lesquels  le
placèrent dans leur église, la Madonna di Galiera. En 1796, il y fut pris par les troupes de
Bonaparte et fait depuis partie des nombreuses œuvres d’art non rendues à l’Italie en
1815. Enfin, en 1811, il fut donné par l’empereur au musée de Grenoble.

Homme et Dieu

Jésus est assis sur un rocher. Deux angelots lui apportent sur un plateau une assiette de
deux poissons, un pain et des roses. Le grand ange de droite apporte une carafe de vin
blanc et une coupe. Celui de gauche, une corbeille de fruits — des pommes, pas très
vraisemblable en Judée ! — et des fleurs. Jésus est vêtu des couleurs iconographiques
habituelles depuis le Moyen Âge : rouge pour sa divinité, bleu pour son humanité. Le fait
que la couleur bleue soit au-dessus signifie que les contemporains du Christ voyaient en
lui un homme. Mais ici sa divinité se dévoile avec ces anges qui l’adorent et le traitent en
Fils  de Dieu.  Le désert  est  tout  relatif :  quelques rochers,  deux palmiers,  des arbres
verdoyants. C’est un paysage d’Italie, impression encore renforcée par le temple antique
dans  le  lointain,  qui  fait  penser  au  Panthéon.  Cette  coupole  évoque  le  Temple  de
Jérusalem. À gauche, entre le rocher et un palmier, on aperçoit à l’arrière-plan un ange
pourchassant, un glaive à la main, le démon qui vient de se retirer, après l’échec de ses
trois tentatives successives de mise en tentation du Christ.

Représentant  du  classicisme  L’Albane  eut  dix  enfants  avec  son  épouse.  Il  était
perpétuellement entouré de bambins de tous âges qu’il représentait en anges sur ses
tableaux. On dit même que sa femme tenait parfois un bébé en l’air à bout de bras, afin
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que son mari le peigne comme un ange en vol… On peut d’ailleurs reconnaître et voir
grandir les petits d’un tableau à l’autre, et même deviner leurs caractères.

Francesco  Albani  dit  l’Albane  (1578-1660),  un  peintre  bolonais  élève  d’Annibal
Carrache,  est,  avec  le  Dominiquin,  Guido  Reni  et  les  Carrache,  un  des  meilleurs
représentants du classicisme en Italie au XVIIe siècle. Le classicisme se caractérise par
son  admiration  pour  l’Antiquité  gréco-romaine  et  la  deuxième  Renaissance,  dite
justement Renaissance classique,  autour de Raphaël.  La pureté du trait,  la clarté des
couleurs,  la  symétrie  de  la  composition,  la  sérénité  des  visages,  en  sont  les
caractéristiques.  Tous ces peintres (Carrache,  Reni,  Raphaël,  et  aussi  Pérugin au xve
siècle), sont remarquables par leur douceur. La douceur en peinture est dépréciée de
nos jours. Elle est pourtant l’expression d’une grande force spirituelle. Ce peintre, très
admiré  jusqu’au XIXe siècle,  est  assez  oublié  aujourd’hui.  Mais  si  on  prend  la  peine
d’examiner longuement ce type de peinture, plus on la regarde, plus on l’aime, comme
pour les tableaux de Raphaël.

Connotation eucharistique

Le  repas  servi  à  Jésus  après  ce  très  long jeûne  de  quarante  jours  est  bien  sûr  une
invitation  aux  chrétiens  à  pratiquer  l’entraînement  spirituel  du  carême,  avant  les
festivités pascales et les légitimes réjouissances. Chaque repas dans la vie du Christ —
Cana, le repas chez Simon le Pharisien, la Multiplication des pains, la Cène à plus forte
raison  ainsi  que  le  repas  à  Emmaüs  —  évoque  d’une  manière  ou  d’une  autre
l’Eucharistie, sommet de la vie chrétienne.

D’ailleurs,  ici,  le Christ lève les yeux au Ciel  vers son Père,  comme il  est dit  dans la
première Prière eucharistique : «  Il prit le pain et, les yeux levés au ciel, vers toi, Dieu son
Père  tout-puissant,  en  te  rendant  grâce  il  le  bénit… » D’ailleurs,  c’est  une  coupe
qu’apporte l’ange de droite, pas un verre, comme à la Cène. Et ces deux grands anges
agenouillés évoquent fortement les statues d’anges adorateurs placés au XVIIe siècle de
part et d’autre du tabernacle, entre autres dans les églises de Rome. Tous ces éléments
appuient la connotation eucharistique de cette belle petite œuvre.

Marie-Gabrielle Leblanc, France Catholique n° 3627, 5 avr. 2019.
Date de lecture :
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